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terrain solide qu'il a occupé jusqu'ici; le succès le plus assuré est [Sairement confessionnelle, car autrement les parents seraient impuis "OR ne Mid ne A gd | i lade depuis un mois, mais rien n@ 
, < x : A i ÿ : 0 icob néditez e à Le à ù 4 FT : : p' 

celui qui va lentement, C'est vrai de toutes les entreprises, surtout [sants à remplir leur devoir, et ils devraient comme conséquence né renez, Hseg, méditez et tirez les conclusions, faisait prévoir une fin aussi sou, 


‘ : : sossaire. retirer leurs enfanté RAR : 4. R | ine, Li: ille 
de celles qui tiennent au cocur des promoteurs du { omptoir Agricole, cessaire retirer leurs enfants des écoles qui ne répondent pas à cel = Es daine, La dépouille mortelle a été 


Conclusion pratique pour nos leeteurs qui veulent faire Jeurfaut est leur stricte devoir en matière d’édueation. transportée hier après-midi dans 
“ < ei PACE Cabas 15 Caubelnèniontt ef UD Loi: Qu RL ÿ à à < = .. [la cathédrale de S$aint-Bonifave, 
petite part sans qu'il en coûte: qu'ils se mettent en relation avec Mais le Ciouvernement, et sa loi obligatoire scolaire, qu'en | ENFANT PERDU DANS LES |re marâtre, sur les bords du Saint. où elle est exposée en cha: 
le Comptoir Agricole pour la vente de leur blé. faites-vous ? 2 ARE BOIS Laurent, peu de temps après la|ardente. Les funérailles auron 
Adresse: 300 Grain Exchange, Winnipeg. Le (iouvernement est un intrus dans l’école, et sa loi d'obligation a LS découverte du Canada par Jac-| lieu jeudi. M l'abbé Halde était 
Nous ne sommes pas exigents. Si ces messieurs ne peuvent pas scolaire, un des articles du programme france-maçonnique; ce n’est ques-Cartier, L'enfant fut recueil- âgé d'à peu près quarante 


Maire ce qu'on fait ailleurs, allez ailleurs; mais s'ils peuvent faire | pas plus malin que cela. Et nous ajoutons volontiers : Si les contri-[ Un feuilleton }d'un intérêt ex-[li par une tribu d'Iroquois, et seS|ans, Ïl vint de Saint-Hyacin! 
aussi bien et mieux qu'ailleurs, pourquoi ne pas les  patroniser? buables avaient pour un sou de fierté civique, ils ne toléreraient pas NRnne ant nee à Fou Ar dans les A CANa-| dans le diocèse de Saint-Boniface 
Comme faisait remarquer un bon Canayen après une transaction: |eet état de choses, et le Gouvernement qui tiendrait quand même à aa 1 rer dr ar" ASS path Eté vs M pt il FA a six ans, 

‘Je trouve ici ce que je trouve ailleurs, et @’est une croûte plus | l’imposer irait se aettre à l’abri pour apprendre sa lecon touchant Errant I « As À t ‘Un Robinson |que At NU at atôriats l'abbé Halde était lol 
‘‘agréable de traiter en français qu'en anglais.” ses prérogatives et le droit des parents, ” per. À 1e |de “AM les abbés Halde, 


a x AT : ÿ de six ans”’”, Il s'âgit des aventu-|et il en indique des preuves con- raine urie 
C'est une manière très pratique de faire du patriotisme, du vrai, Le Gouvernement L'a pas d affaire dans l’école. Soyons géné-|res 4’ un petit Fifancais abandon. AN ME ta familles ca- Delo et de Laurier, 
le seul gui ccite) © ou à pe près. | \ freux pourtant et faisons-lui une petite place, On pourrait tout au né, à Kingston d'une belle-md-{nadiennes voudront s'abonner au 


MA PP er MR RA vf “ y 


à 
f 
Ÿ 


pee 


TRS. 


DE SET 


TE 


STE em an 


RE EIRE ER EE ES 


+ 


quelques instants plus tard, sa mè- 
re l’appela. 
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Claudine revint done dans la 


À r n 
maison, et Lucienne, à qui le pon- 
heur d'avoir avoué sa faute avait 
: rai slici rendu la santé, accourut dans la 
ivez- s “aicheur tombe délicieusement T x ; PE 1 
Dale. in RS pci même en et na a pe 
Lot is à pen ET mandé pardon à Claudine, Mi of 
Laissons la capitale de cinq à six milles, par le cheinin Spring- lé it toutes ses épergnes. | | 
field, dans la municipalité de ce nom; nous arrivons à une petite | __miens, lui dit-elle, cettd som- 
ville naissante qui veut vivre et grandir. Elle a nom Transcona, |} était destinée à m'’achetér une 
et tient une position heureuse à l’est de Winnipeg. On y respire 
l'air pur et tranquille, tandis que la capitale tout proche par des 
communications faciles, lui procure ses avantages. 


j * * 
AR un soir d'été, au crépuscule d’une de ces belles journées 
d'août encore baignées d'une chaude et blonde lumière, 
vous rêvez à une petite promenade, à un voyage enchanteur : 
et, tran- 


toilette neuve pour le jour dg l’an, 
et je veux m'en priver pour!te dé- 
dommager un peu du tort que Je 


C'est done à cet endroit privilégié que le 18 août 1911, un|t'ai fait. DEN à 
homme de Dieu venant du Nord Dakota, jetait les fondements On chercha dans l'allée, et le 


jardinier retrouva la bague qui 
n’était pas même ternie. 

A partir de ee jour, Lucieuhe 
devint un modèle de sincérité, 4p- 
préciant par cet épisode de sa vie, 
qu'il vaut mieux dire tout de suite 
la vérité, car la fausse honte et{le 
mensonge entraînent toujours des 
fâcheux désagréments. 
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DE LA MODE 


d'une colonie qui se développait conmme par enchantement sous sa 
direction et celles de ses successeurs. 

Quel sera l'avenir de ce petit eoin de terre? Si l’on voulait 
juger par le développement rapide de ces cinq années passées, il 
faudrait écrire de suite le mot: merveilleux. 

Soyons plus modeste, réduisons l’hyperbole, et disons en toute 
sincérité que tout sourit à cette ville naissante. 

Desservie par des lignes de chemins de fer — splendide voie 
de communication—-climat sain, agréable, tout fait de cette région un 
coin idéal plein de promesse pour l'avenir. Outre l’aisance et le 
tuxe que l’on remarque à chaque pas, il y a encore quelque chose 
de mieux pour élever l’âme, Un clocher catholique montre du doigt 
le ciel. Un prêtre canadien-français a charge d’âmes. (C'est le type 
d'homme qui va droit par la voie droite, de même qu'il est reconnu | 
pour l’honune de caractère fortement trempé et d'énergie intransi- | 
geante. 

Outre l’église qui atteste la grande foi des croyants, on y re- 
marque un presbytère des plus modernes, qui fait honneur au bon 


On constate que la vogue des 
corsages et blouses faits de deux 
tissus n’est pas en voie de décroî- 
tre. 

Les inanches à hauts poignets, 
bouffantes au coude, sont les plus 


goût des paroissiens. Une salle d’amusements récemment construite | nouvelles. 
dit encore au passant la tendre sollicitude toujours en éveil de leur | La blouse Russe conserve sa/po- 
bon curé. pularité. 4 


Bien vive encore est l'impression que fait au voyageur ces A0 DNS 


usines que l’on remarque dans cette ville naissante et qui donnent 
du travail à plus d’un nillier d'hommes. C’est là le progrès, c’est 
là la marche du sièele. Et ce progrès qui nous à fabriqué de la 
vitesse, de la force, nous a-t-il du même coup manufacturé de la 
vertu, du bonheur? Pour plusieurs le progrès du jour a dispersé 
les membres d’une même famille en les livrant à tous les regrets, 
à tous les oublis. Jadis les goûts étaient plus humbles, plus modes- 
tes; aussi il y avait plus de charmes dans les relations, plus de 
poésie dans les âmes, plus d’enthousiasme dans les coeurs. 

Ce n’est pas à dire que nous ne sommes pas reconnaissants et 
heureux de la marche du temps, du vrai progrès comme d’un bien- 
fait signalé. S'il n’y a plus de distance, plus de secrets cachés à 
l'observation, que tout se rapproche d’un bout du globe à l’autre, 
c’est à dire avee Michelet : ‘Décidément nous sommes dans un siècle 
de miracles; il faut en prendre son parti.”? 


FRANCOISE DES BOIS. 


La lingerie, après avoir jété re- 
faisons ne vaut-il pas imietx? Nous 
léguée dans‘ l’owbli, vu b Faveur 
des robes fourreaux, nou Rat re- 
venue plus délicate, plus foiie que 
jamais. La lingerie suit les'inodi- 
fications de la mode et ddit s’har- 
moniser avee la robe. | 

Pour la lingerie qui s [porte 
avee la robe de soirée, auruñ luxe 
n'est de trop; le satin, la soie su- 
rah et le crêpe de Chine sont les 
tissus les plus employésiet! sont 
ornés de broderies travaillées à 
même. Le blane est la couleur la 
plus pratique pour la lingerie, et 
malgré les tentantes couleurs que 
les maisons de premier hrdre em- 
ploient, la majorité des personnes 
préfèrent le blane qui est si pra- 
tique et si exquis, rehaussé par les 
garnitures de rubans, de rosettes, 


de rubans en couleur délicate. 
. ee | ? 


’ECOUTAIS, il y a quelques jours, chez une amie, deux enfants 
qui diseutaient un petit incident survenu en classe. L'’aîné, 
déjà grave pour ses 13 ans, soutenait son récit avee un aplomb 

de politicien; l’autre, petit homme de 11 ans, taquin et vif, ne sem- 
blait pas croire ce que le grand affirmait. (Celui-ci, surpris qu’on 
pût douter de sa parole, de dire: ‘C’est la vérité; un catholique ne 
ment jamais”? 

Cher petit homme, conserves, toute ta vie, cette haute idée de 

notre religion, et continues à priser la beauté de la franchise 

Tout le monde aime un enfant frane qui a horreur du mensonge. 

Sa physionomie reflète son âme et est comme une nappe d’eau 
limpide où le regard peut sonder jusqu’au fond. On a confiance en ï 
lui parce qu'il ne trompe jamais. de fourrure entoure 1? bard de 

C'est dès l’âge le plus tendre qu'il faut faire comprendre 4 de more Eat 107 57 

l'enfant la laideur de la dissimulation. Habituons-le à avouer ses Pet + sé à mie en 
fautes sans détour. N'ayons pas peur de le châtier pour le plus petit |biné avec le satin blane par à 
écart de la vérité. ÆElever un menteur est une bien triste responsa- | ché dans la confection de es nou- 
bilité pour une mère, car on dit: ‘“‘Menteur sera voleur’”. Rien que | veaux chapeaux. j 
cette pensée fait frémir le coeur le plus indifférent. (ie SU { 
Songeons lbien qu’un mensonge n’est pas une parole qui se| Les broderies de perle. dont em- 
dissipe dans l'air comme une fumée; il reste, il s’imprègne dans ployées avec suceès sur lesfblouses 
l'âme de l’enfant, et ce pauvre petit subira peut-être, tout le reste [£t les robes élégantes. Onfharmo- 
de son existence, ses funestes effets. On s’appliquera done, de bonne [Pise les perles à la nuaneg du vê- 
heure, à lui faire sentir que ses actions demeurent et le poursuivront tement, ou bien elles M rs 


dans la vie. Cette éducation morale de l’enfi er contraste. Des perles de frois ou 
Ê etre nfant ne devrait c . à 
* : ; levrait cepen quatre nuances forment ke très 


{joli effet si elles sont placées avec 
goût. | 

On se sert aussi de ces perles 
pour orner les délicats sacs à main 
qui complètent la tdilette de Ta 


La vogue des chapeauk ‘‘sport”? 
nous vaut quelques modèles qui se 
distinguent par leur priginalité. 
La plupart de ces chapeaux sont 
en feutre, brodés en chuleurs vi- 
ves, sur la calotte et shr le bord. 
Un remarquable en féutré bleu 
ciel a un dessin d'oiseaux qui vol- 
tigent sur la calotte, et und bande 


dant pas être donnée comme une lecon de philisophie sèche et peu 
attrayante, mais plutôt à petite dose, la mettant à sa portée sous 
fomme de petits traits concernant la vie des enfants par des récits 
intéressants, montrant la récompense, même ici-bas, de la franchise 
de la sincérité, 


GERTRUDE. lemme élégante. | 
naiss a ———— ———— 2-40 0) 
CONTE POUR LES ENFANTS —Non, inaman, je n’ai rien vu. ECONOMIE 


— Alors, dit la dame riche, c’est 
Claudine qui a pris ma bague, car 
lorsque je lui ai demandé si elle 
l'avait vue, elle est devenue toute 
rouge et s’est enfuie en pleurant, 
U n’y a pas longtemps qu'elle est 
ici, et on ie dit que sa unère est 
très pauvre. Le bijou a dû, sans 
doute, la tenter. 

Après bien des recherches, la 
petite bonne de nouveau intéres- 
sée ne put se défendre que par des 
larmes abondantes, prit ses effets 
et partit honteuse de la maison 
sans dire un mot pour se justifier, 

Lucienne, pendant ce débat, 


On peut tirer encore un bon par- 
ti des châles, des fcharpes, des 
bonnets, des gilets{faits au cro- 
chet ou au tricot qui sont défor- 
més par l'usage, On lave bien 
l’objet, puis quand il est sec, on 
détricote ou on défrochète la lai- 
ne, et on l’emploie de nouveau. 

L 1 +. Le . 

Si vous avez d'anciennes mous- 
selines brodées, rien n’est plus fa- 
cile que de confectionner ces va- 
poreuses collerettes qui garnis- 
sent si bien les robes sombres de 


Lucienne était en promenade, 
pour quelques jours, avec sa mère, 
chez une dame très riche, Un ma- 
tin ,tout en sautillant dans la mai- 
son, elle appercoit une jolie bague 
en diamant que la maîtresse de la 
nraison avait posée sur une étagè- 
re pendant qu'elle travaillait un 
peu parmi ses fleurs. Lucienne, 
sans penser à mal faire, mit la ba- 
gue à son doigt, admirant les feux 
qu'elle lançait. Tout en admirant 
le petit bijou, Lucienne passa de la 
salle à manger au jardin et en re- 


muant la main, la bague tropsouffrait bien, mais la lâcheté lui l'hiver. Ces parures de lingerie 
grande glissa et se perdit dans |empécha d’avouer sa faute et ain. [#9nt toutes de fraigheur et de sim. 


plicité, égayent lafrobe et lui don- 


une allée. La petite étourdie eut s 
uent une note d'élégance vraiment 


> eutfsi innocenter la pauvre Claudine, 
beau secouer la terre et les feuil- 


Pendant plusieurs jours, Lucien- 


les, la bague ne se retrouva pas.|ne fut en proie à une inquiétude |"€uve. f 
Alors, sans penser à aller avouer|qui l’étranglait. La conscience lui a 
son imprudence, ce qui aurait étélreprochait tellement sa faute 

RECETTES 


bien simple, elle décida dans son 
tit cerveau que si on lui deman- 
it des informations sur la ba- 
gue, qu'elle répondrait ne l’avoir 


pas vue. 
L'occasion ne tarda pas, 


qu'elle en devint malade, et enfin 
après plusieurs questions de sa 
mère, elle finit par avouer sa là. 
cheté. 

On peut facilement juger com- 
bien cette mère fut affligée, et elle 
ne perdit pas une minute pour 
avertir Mme Bernard. Celle-ci alla 
immédiatement chercher la pau- 
vre petite bonne. qu’elle trouva 
dans la plus grande misère, ear 
l'accusation de vol portée contre 
cette servante avait été sue dans 
toute la paroisse et on ne voulait 


ASE c 
Petite Marmite 


Ingrédients : 1 livre de boeuf à 
soupe; L2 queue de boeuf; 3 cho- 
pines d’eau; 1 oignon; 1 carotte; 
1 navet; 1 tasse de céleri; 1 petit 


car 


: —Ma mignone, n’as-tu pas vu 
[ m Claudine, la petite bonne 
motre : ‘amie Mme Bernard, 
la salle à manger ? On ne peut 
d'un grand 
, il y a quel- 

sur l'étagère. 


Les cors et les verrubs dispa- 
raissent avec le |Hollowhy’s Corn 
Cure sans laisser la mojndre tra- 
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LA LIBERTE 


{ 
morceau de chou; 8 clous de giro- 
fle; poivre et sel. 

Préparation: Essuyez bien la 
viande, coupez en petits morceaux 
ët mettez dans une casserole avec 
l’eau froide, Laissez jeter un 
bouillon et éeumez. Coupez les lé- 
gumes en petits morceaux et ajou- 
tez au bouillon, ainsi que les épi- 
ces, le poivre et le sel. Laissez 
bouillir trois heures et servez avec 
du pain grillé, 

L 1 
Soupe aux oignons 


Ingrédients: 1 livre de mouton 
{près du cou) ; 1 douzaine de pe- 
tits oignons ; 3 chopines d'eau; 1% 
cuillerée à thé de sel de céleri; sel 
et poivre. 

Préparation: Coupez le mouton 
en petits morceaux et faites bouil- 
lir dans l’eau avec les oignons jus- 
qu'à ce que la viande soit très ten- 
dre Coulez et laissez refroidir afin 
d'enlever tout le gras. Faites 
chauffer de nouveau et ajoutez le 
sel de céleri. La viande se sert 
avee une sauce brune avec capres 

. « e 


Croquettes au saumon 


Ingrédients : 1 boîte de saumon; 
1 cuillerée à soupe de farine; 2 
cuillerées à soupe de beurre: 2 
oeufs bien battus ; 2 tasses de miet- 
tes de pain. 

Préparation: Défaites en crème 
la farine et le beurre, placez sur 
le feu et lorsque cela commence à 
bouillir, ajoutez vite les oeufs 
bien battus. Enlevez, ajoutez au 
saumon, assaisonnez au goût. For- 
mez en croquettes et faites cuire 
dans la graisse bouillante. 

E. R. 
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LA FEUILLE D'ERABLE ET 
L'ORPHELINAT DE SAINT- 
BONIFACE 


Samedi prochain le T7 courant, 
les ‘Dames Patronesses’’ de Saint- 
Boniface, aidées du généreux con- 
cours des dames et demoiselles de 
Winnipeg et de notre ville, offri- 
ront en vente des feuilles d'érable 
et dont les recettes seront versées 
pour les pauvres orphelines. 

Vendredi soir, la veille, aura 
lieu une assemblée des dames et 
demoiselles qui désirent eontri- 
buer au succès d’une noble 
cause. 

L'’offrande au publie d’une sim- 
ple feuille d'érable, emblême de 
notre nationalité, pour une modi- 
que somme, devrait trouver de 
nombreux acheteurs. L'on dit que 
l'argent est rare, mais le coeur 
ne se laisserait-il pas fléchir à la 
pensée que l’humble aumône pla- 
cée entre les mains des dévouées 
Soeurs, contribuera à jeter un 
rayon de soleil dans l’existence de 
ces petites privées des caresses 
maternelles et des joies d’un 
foyer. 

On entend souvent dire que ces 
ventes de fleurs, drapeaux et em- 
blêmes se répètent trop souvent. 
Cela dépend dans quel but 
véntes sont faites. Dans le cas ae- 
tuel l'oeuvre est insuffisamment 
subventionnée par notre gouver- 
nement; alors il faut bien tendre 
la main au passant pour combler 
le déficit annuel, C'est en outre 
une oeuvre chrétienne ou, l’aumô- 
ne faite à ces pauvres déshéritées 
est récompensée dès ici-bas. 

Donnez — cette petite aumône 
vous procurera des félicités inef- 
fables, car il n’y a rien comme de 
semer de la joie pour diminuer les 
maux de notre vie. 


si 


ces 


Gertrude. 
ARE ES ESRRLRET 


SABRE ET GOUPILLON... 


(La Croix, Paris) 


Cela se passe il y a une semai- 
ne... 
J'ai donné quelques jours de re- 
pos à Catu. La précieuse santé 
n'allait pas... On ratait les oeufs 
durs et on massacrait les pommes 
de terre en robe de chambre. 

Bref, je l’ai expédiée au grand 
air, sur une plage déserte, où elle 
se refera de la pâte cérébrale. 

Actuellement, j’en suis done au 
régime du bouillon Duval... ‘‘de 
ma tante Duval’’, comme disent 
les étudiants. 

Et, presque chaque jour, autour 
de midi et demi et de 8 heures, je 
m'achemine prosaïquement vers le 
bouillon de la rue N... Une vieil- 
le bonne m’a pris sous sa protec- 
tion et me conseille pour les me- 
nus. 

Or, l’autre jour, en tête-à-tête 
pénible avee un âpre morceau de 
boeuf honoraire, je vis entrer trois 
poilus grisailleux, poussiéreux et 
fatigués. Ils descendaient du che. 
nin de fer et, selon toute appa- 
rence, allaient en reprendre un 
autre. Ils semblèrent d’abord in- 
quiets de la splendeur (?) du res- 
taurant. 

Les ors ‘‘camélots'’, les volutes 
en simili, les petites bonniches en 
bonnet utré8 ne...  Evidem- 
ment, ce patelin-là, la ‘‘cuis. 
tance’’ devait coûter plus cher 


Mais ils y étaient!... Tout Île 
monde Jes regardait !... 

lis eurent comme qui dirait du 
respect humain. 

Une table se trouvait libre à 
côté de moi, ils s'y assirent labo- 
rieusement, en accrochant l’alen- 
tour, pendant que s'écroulait sui 
leurs pieds et sur les miens tout 
un monceau de paquets, de bidons. 
de musettes et de souliers à clous 

Pardon, Monsieur le curé !... 

—Exeusez, Monsieur le euré!... 

Ca va bien, mes amis, ne vous 
tourmentez pas!..: 

Recommandation sans effet! 

Les poilus se tourmentent évi 
demment... A peine assis, leurs 
trois casques se rejoignent... On 
se consulte à voix basse: ‘,.Mé:- 
fiez-vous ! Taisez-vous!  ?? 

Et pourtant j'ai la convietion 
qu'il ne s’agit pas de décrets du 
front : la bonne qui me sert est du 
même avis, En mettant les serviet 
tes elle vient d'entendre un bout 
de conversations. Ils n’ont qu’un 
franc cinquante à dépenser cha- 
eun!... Et la pauvre fille qui est 
patriote en semble toute génée. 

——Je m'éclipserai au moment 
du pourboire!.., me dit-elle. 

Pour le moment, les poilus pio 


chent le menu. Le plus ancien a! 


pris son crayon et esquisse un de- 
vis sur un carnet linoneux... S’a- 
git pas de faire des bêtises !... 

J'entends qu'on tombe d'accord 
sur un ‘‘hoeuf nature”? 

Mais on hésite entre trois épi- 
nards à 0 fr. 40 et trois flageolets 
à O fr. 40. 

—C'est qu'avant d’avoir avalé 
la première bouchée, observe lun, 
il ya déjà trois serviettes à 
payer !... 

—[t les serviettes... 
ca sert!... 

—Moi qui, depuis six mois n'ai 
pas de mouchoir... 

—Et puis le pinard? ? 

Le pinard? conelut l’ancien, 
on s’en passera!... Ca fera le 
joint !... 

Alors je risque un signe à la 
bonne. 

—Voulez-vous m'aider à arran- 
ger les choses? 

—Je ne demande que ca!... 

Voici ee que vous allez faire: 
Il est 1 heure... Le ‘‘boeuf natu- 
re”’ ne vaut plus rien; les meilleurs 
morceaux sont enlevés. Apportez- 
leur trois noix de gigot avec des 
flageolets... 

Pauvres 
peut-être de Soissons !... 

—En tout cas, ils vont se récri- 
miner, Vous leur répondrez que 
c'est le méme prix. IIS vous com- 
manderont un second plat; vous 
doublerez la portion. 

—ÆEt le vin? 


à quoi que 


vens!... Ils sont 


—(a, c'est plus difficile... Que 
pourrait-on imaginer? 
—Je serai censée trouver une 


bouteille laissée pour compte par 
un elient, et les en faire bénéfi- 
cier?... 

Surtout, qu'ils mangent sans in- 
quiétude!... Vous leur garantis- 
sez que la note ne dépassera pas 1 
frane 50, c’est le point principal. 
Le surplus, vous l’ajouterez dis- 
crètement sur la mienne... 

—Hntendu !... 

Alors, ce fut très drôle. 

La bonne arrive avec trois su- 
perbes tranches de gigot, Elle a 
évidemment raconté la chose à la 
cuisine, 

—Mais c'est qu'on 


du boeuf 


vous a demandé?... celament les 
poilus effrayés. 

—I n'y en a plus!... D'ail- 
leurs, c’est le même prix... 

—Le même prix? 

Qui... 

Trente centimes ? insis 


tent-ils avec méfiance 

Mais oui, Messieurs, trente 
centimes, fait la bonne ayee 
veux d’une transparence ceristal- 
line 

Et les trois bonnes grosses faces 
se’ fendent enfin en un large sou- 
vire de béatitude. 

Mais à l'apparition d’une vieil 
le bouteille eachetée, l'inquiétude 
reparaît, La bonne leur murmure 
tout bas des mots rassurants. Ces 
hommes, qui ont bravé tant de mi- 
traille, ont peur de tout ceci. 

—Alors... vrai?... on peut y 
aller?... 

—Je m'épuise à vous le dire!.. 
Il y a des elients qui ont les yeux 
plus gros que le ventre... si j’ose 
m’'exprimer ainsi. 

—Nous, c’est le contraire... 

—Mais allez-y !.., Vous pouvez 
commander encore autre chose... 
trois crèmes renversées... trois 
gâteaux de riz... 

—Et tout ça pour un franc cin- 
quante ?... 

—Vous avez méme droit au ea- 
fé... 

—Formidable!... 

—Dame... pour les mnilitaires!, 

De mon coin, j’assiste à la peti- 
te seène. 


des 


Evidemment, ils sont déjà 
vieux, mes poilus! La bonne les 
gâte!... C’est une bouteille de 


vieux Médoc qu'elle leur a appor- 
té ; les trois gâteaux de riz en font 
six; les yeux sont brillants, et le 
ceinturon devient étroit. 

Pourtant, il reste toujours une 


hr 


Jo1t 
\l 


Winnipeg, 


Man., # octobre 1916 


Moi, dit l'ancien, je ne sernilimportateurs, la plupart pères de 
tranquille qu’une fois l'addition familles. 
payée. Deux seinaines, trois semaines 
Cette addition, après le café, la|s'écoulèrent, et le ‘City of Bos. 
bonne finit par l'emporter. Leslfon n'avait pas encore franchi 
trois casques se penchent d'un mê-|j'océan, mais tout le monde avait 
ne geste anxieux... ? confiance dans la solidité du vais 
Alle monte à trois francs cin-{$eau et dans l’habilité de son com. 
quante... : mandant et l’on erut d'abord à 
Les poilus regardent tour à tour fun simple retard occasionns por 
la bonne et l'addition, l’additionfune de ces tempêtes si fréquentes 
et la bonne... lors de l’équinoxe du printemps, 


Eh bien, vous pouvez vous 
vanter de servir dans une maison 
à la hauteur... tout ce qu'il y a 
de plus maous pépère!... Rappel- 
le-toi, hier, à Châlons... ? | 

Ainsi, moi, continue l’autre, 
je suis de Noirmoutiers... Ce 
n'est pourtant pas l'avenue de 
l'Opéra... Eh bien!,une treizaine 
de sardines sur place, ca vaut un 
franc... Et des oeufs, quand il y 
en à, ca vaut querante-quatre sous 
la douzaine!.., Vous entendez. .? 
Quarante-quatre sous !... 

Nous sommes eomone en, ici... 
fait la ‘bonne, modestement. 

Alors, d’une poignée revigorée, 
les trois poilus rehissent sur leurs 
épaules leurs paquets, bidons, mu- 
settes et souliers à elous, et ils 
“s'en vont glorieux, rouges et con- 
tents!... 

Mais moi, blotti dans mon coin, 
je suis plus content encore !... 

Ce diner-là entre dans leur his 
toire de guerre. “es 

Je les entends déjà raconter là. 
bas, au village, la bouche encore 
humide : 

Un jour, à Paris, dans un Du- 
val tout doré, pour un france cin- 
quante, nous avons fait un de ces 
diners!... Et une bonne! !... 

Et ces trois sabres-là ne se dou- 


ner, à un goupillon, à un pauvre 
petit goupillon qui, sans les con- 
naître, les a aimés aussitôt dans le 
Christ et dans la patrie, et a béni 
l’oceasion de leur témoigner -un 
peu de l’innmnense reconnaissance 
dont son coeur est plein. 


A moins que l’un d'eux... soit 
lecteur de la Croix!... 
Et, dans ce cas, je serai plus 


ontent encore !... 
Pierre l'Srmite. 


—— fe D D 


DRAME DE LA MER 


Au nombre des désastres mari- 
times dont on a conservé de sou- 
venir, aucun n’a causé, au C'ana- 
da, une plus profonde sensation, 
ii laissé une trace plus ineffaca- 
ble que celle du ‘City of Boston?’ 
de la ligne Inman, car ce désastre 
imexpliqué et inexplicable  plon- 
rea dans de deuil toute une ville 
de nos provinces maritimes | 

Il y à quarante ans, l’industrie 
européenne, non seulement n'a-| 
vait pas d'agence dans l’Améri- 
que britannique, mois ne nous en-| 
voyait même pas de commis voya- 


geurs avec des échantillons, Forcel— 


était donc à nos négociants de se 
déplacer pour faire leurs achats. 
Comme le d’importa- 
tion était à cette époque bresque 
monopolisé par #1alifax, les mar 
ehands de gros de l'endroit 
avaient pris d'habitude de 
transporter en Europe, deux fois 
l'an: le printemps et l'automne. 
Et pour diminuer Je coût du pas-| 


eonrnerce 


se 


sage tout en faisant da traversée 
plus agréablement, ils organi- | 


saient une sorte d’exeursion semi-! 
annuelle et partaient ensemble! 
par le même navire. | 

C'est ainsi quelle 4 mars 1870,| 
le City of Boston’ quitta le| 
d’'Halifax avec 191 riches! 


Nous avons un bel assortiment 
de médecines francaises que nous! 
livrerons sans frais à Winnipeg! 
ou enverrons par colis postaux. | 


R. A. McRUER, 
Saint-Boniface, Man, 


Après la quatrième semaine, ce. 
pendant, les familles des vo 

geurs et le publie s' 
aussi aceueillit-on avec une 
indeseriptible la nouvelle que le 
steamer avait réussi à atterrir à 
Moville, petit port d'Irlande, Sur 
réception de Ja dépêche, à Hali- 
fax, les eloches sonnèrent à tout 


ua 


volée, les écoliers recurent congé 
et les passants même ne s'ab 
rent qu'avec les plus vives 
festations de gaieté. Mais 

joie fut de courte durée, car bie 
tôt un sinistre télégramme a ) 
ça que la nouvelle était contron- 
vée: le navire éntré dans le p 
de Moville, n’était pas le ‘4 
of Boston’”. Halifax retomba dans 
une morne douleur, et depuis, pas 
une épave, pas un débris, 
absolument venu indi- 
quer quel avait été le sort du ral. 
heureux navire. 

“Revue Populaire.” 


rien, n'est 


FOURRURES 


Réparées, remodelées et nettoyées 


lteront pas qu'ils le doivent, ce di-/ LES FOURRURES FAITES SUR 


COMMANDE SONT NOTRE 
SPECIALITE 
Demandez nos prix et économisez 
votre argent 


ANTONIO LANTHIER 


Tourreur 


Peaux vertes achetées au prix du 
marché 


Téléphone Main 5355 
207 Rue Horace 


Norwood SAINT-BONIFACE 


Viandes à bon Marché 


Veau, Porc, Lard Salé, 
Légumes, Oeufs 


EPICERIES 


NOE RODRIGUE 


Chemin Sainte-Marie et 
Fifth Avenue 


M. 1494 Grand Vital 


Boeuf, 


Coin 


Tel. 


| 
| 


Salon de Coiffure 
—— %Æ — 


Notre nouvelle installation sani- 


taire nous permet de donner à 
notre clientèle des soins attentifs 


SALON MODERNE DE 8 GHAISES 


Ouvriers expérimentés 
MANICURE 


The Parisian Barber Shop 


M. Ed.-A. Bouchard se tiendra 
à la disposition de la clientèle 
française, 


Sous-sol de Paris Building 
Ave Portage, Winnipeg 


—— Lim 


364, RUE MAIN 


THE ROYAL INSURANCE CO. 


7" La plus puissante Compagnie d'Assurance (feu) 
en eaistence. Actif plus de $100,000,000 


ALLAN, KILLAM & MeKAY LTD, AGENTS POUR LA VILLE DE WINNIPEG 
J0S, T. DUMOUGHEL, AGENT POUR ST, BONIFAGE 


BUREAUX GENERAUX 


ited 


WINNIPEG 


BANQUE D'HOCHELAGA 


145 succursales et 


CAPITAL PAYE mem 


RESERVE ……. + 
d, 
438 RUE 


agences au Canada, 

RO EN .84,000,000 
trans ermns 433700 ,000 
T, Gérant 


MAIN, WINNIPEG, MAN, 


L'accueil le plus courtois est réservé à toute notre clientèle, 
et nous nous faisons un plaisir de fournir toutes les informations 


Succursales à 
SAINT-BONIFACE, MAN, 


ST-PIERRE, MAN. 


| 


commerciales possibles à nos clients, 


Nous achetons et vendons traites, 
or, argent, et billets de banque des 
pays étrangers. 


TA 


sue. “este 
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LA LIBERTE 


INAUGURATION D'UN GRAND ORGUE À SAINT- 
PIERRE-JOLYS 


C'est toujours un charme pour moi de visiter Saint-Pierre-Jolys. 
L'aspect coquet du village, dont les gracieuses villas sont anchassées 
dans le vert des grands arbres, les vastes et substantielles maisons 
d'éducation, regorgeant d'enfants au minois éveillé, la superbe 
église aux flèches inégales et harmonieuses, tout eet ensemble vous 
impressionne d’abord favorablement. 


Bien plus prenant est le charme, lorsque vous entrez en contact 
avec les citoyens: un accueil toujours souriant vous met à l'aise dès 
l'abord, et vous êtes empoigné par une cordialité franche et atti- 
rante, Ils n’ont rien à cacher et aiment à faire saisir le développe. 
ment de leur prospérité civique et religieuse, 

C'est que tous ont à coeur le bien de leur petite patrie, La pa- 
roisse a commencé comme toutes les paroisses du Manitoba, dans la 
pauvreté, presque dans Ja misère, et puis, récompense de l'énergie 
et de l'endurance, aux mauvais jours ont succédé des temps plus 
prospères; le commerce, l’industrie, l’agriculture surtout et l’éle- 
vage, ont permis une vie plus facile d’abord, et ensuite ont amené 
l’aisance, presque la fortune. Et à mesure que s’améliorxient les 
conditions matérielles de la vie, les citoyens s'employaient généreu- 
sement au développement de la paroisse. (est ainsi que deux églises 
devenues insufnsantes et trop peu artistiques, ont fait place à un 
édifice aux lignes simples, mais harmonieuses, de gracieuses propor- 
tions, décoré avec un goût sobre et exquis. 

Peu à peu, des ornements que bien des cathédrales pourraient 
envier, des ors, des bronzes artistiques, ont meublé j’autel, le sance- 
tuaire et la nef. Mais à tout cet ensemble décoratif, il manquait une 
voix pour porter vers Dieu les adorations et la reconnaissance des 
heureux habitants. 

Car c’est un fait digne de remarque que plus ils dépengaient 
pour le culte divin, plus la Providence bénissait leurs travaux, leur 
rendant dix pour un. 

Longtemps désiré par le Curé, et plus encore peut-être par les 
paroissiens, l'orgue arrive à son heure. En l’espace de quelques 
mois, il fut décidé, souscrit, payé et installé, quoiqu'il coûte plus de 
$2,000. C'est ainsi que les choses vont à Saint-Pierre. 
et euré savent vouloir et exécuter, 

Voilà pourquoi, le 26 septembre, à l’arrivée du train de Winni- 
peég, la station de Carey résonnait du ronflement trépidant des autos. 
Voilà pourquoi, la face radieuse du vénéré monsieur J.-M.-A, Jolys, 
épanouissait dans l'encadrement de sa barbe patriareale un large 
sourire satisfait, en accueillant Monseigneur l’Archevêque de Saint- 
Boniface, les nombreux confrères et invités laïques accourus à la fête. 

A partir de ce moment, les émotions se succèdent rapides et 
charmantes. C’est l'entrée des automobiles dans le village, délica- 
tement décoré, oriflammes battant au vent, verdure et fleurs pous- 
sées par enchantement, et surtout sourire accueillant des habitants 
ravis; c’est la visite pastorale dans l’église toute pleine, la bienvenue 
délicate de Monsieur le Curé à Monseigneur l’Archevêque, et la pre- 
mière allocution du Pasteur du diocèse à ses fidèles de Saint-Pierre. 
Paroles sorties du coeur, qui disent l'assurance du père en ses en 
fants, et les grands espoirs, malgré la gravité de l'heure; c’est enfin 
Ja promenade triomphale à travers le village illuminé. 

La nuit est venue en effet, nuit sans lune, nuit noire et ténèbres 
profondes. Mais la présence du Pontife éclaire les âmes et la clarte 
qui est dans les coeurs ne peut souffrir des ténèbres extérieures, ‘La 
nuit s’illumine comme le jour’”. Des mains empressées embrasent 
les maisons et les arbres, piquent des flammes dans le gazon: c’est 
un ravissement. 

L'aube du 27 appelle les fidèles à l'église; et par les très nom- 
breuses communions qu'il distribue à sa messe, Monseigneur peut 
juger que toutes les manifestations de la veille partent d'un véritable 
esprit de foi. 

Enfin, l'heure attendue est arrivée, Devant une assemblée qui 
ne laisse aucun vide dans les banes, Monseigneur procède à la béné- 
diction de l'orgue, et aussitôt des flots d’hamonie roulent sous les 
voûtes élancées, s'épandent sur les nefs, charment les oreilles et re- 
muent délicieusement les coeurs. La messe solennelle commence, 
célébrée par M. l'abbé J. Joubert, ayant pour diaere M. l'abbé L. de 
G. Bélanger et pour sous-diacre M. l'abbé Rivard. Soutenue par les 


’aroissiens 


suaves et puissants accords de l'instrument, la chorale Saint-Grégoire | 


exéeute avec une grande perfection les chants de Ja liturgie sucrée. 


Monseigneur assiste au trône, entouré des RR. PP. Féré, si, er 
Ducharme, €.s.v. 

Après l’évangile, Monseigneur A.-A. Cherrier, P.A.,, dans un 
éloquent discours, expose le symbolisme des orgues. Prenant pour 


texte la parole du Psaume : ‘‘Laudate Dominum in organo?””, ‘Louez 
Dieu dans les orgues’”, il montre la nature entière s’employant à 
louer, à chanter le Seigneur, tracant un saisissant tableau de toutes 
les harmonies de la ieréation: harmonies des cieux et de la terre, des 
montagnes et les océans; harmonies qui éelosent dans le gosier des 
oiseaux, dans le murmure des forêts agitées par le vent; harmonies 
encore qui sortent du coeur et de la bouche de l’homme, et s'épa- 
nouissent en chants de triomphe et d’allégresse, en gémissements de 
douleur, en soupirs éplorés, en supplications ardentes, ‘Toutes ces 
harmonies sont résumées, concentrées en l'orgue, qui les renferme et 
les reproduit toutes, et pour cette raison à été appelé le roi des ins- 
truments, instrument de douceur et de force, qui soutient et élève 
notre prière et la porte vers le coeur de Dieu.”’ 

La messe terminée, Monseigneur confère le sacrement de confir- 
mation à plus de cent enfants de la paroisse, et dans une substantielle 
et éloquente alloeution, enseigne aux nouveaux confimmés et à leurs 
aînés les devoirs de la vie chrétienne, soutenue par la grâce de 
l'Esprit, 

La sévérité des fonctions liturgiques n'avait pas permis aux 
artistes, spécialement convoqués, de faire valoir toutes les ressources, 
de déployer toutes les beautés de l'orgue. 

A trois heures, l’église se remplit de nouveau, et pendant plus 
d'une heure, des artistes appréciés, Mlle L. Lasalle, organiste de 
Saint-Pierre, Mlle Markinski, de l’Immaculée Conception de Winni- 
peg et M. O. Fyfe, le virtuose connu, nous tiennent sous le charme, 
ce pendant que la chorale Saint-Grégoire et le choeur des Enfants de 
Marie varient la fête des oreilles en exécutant avec une rare perfec- 
tion les meilleurs morceaux de leur répertoire. 

Assistaient à la fête: Mgr A.-A. Cherrier, P.A., les RR. PP. Féré, 
s.j., recteur du Collège de Saint-Boniface, Paul et Pacome, de la 
Trappe de Saint-Norbert, Ducharme et Bellerose, e.s.v., Lorieau, 
fmi., MM, les abbés A. Giroux, A. St-Amand, Heynen, Macaire, L. 
de G, Bélanger, J. Joubert, Rivard et Moreau. 

Et maintenant, orgues de Saint-Pierre, ehantez les louanges du 
Seigneur, répandez dans les coeurs la joie et la ferveur aux solen- 
nités de la religion, pleurez les deuils des familles, et toujours soyez 
le symbole de l'harmonie, de tous les coeurs et de toutes les volontés, 

Adresse du Rév. J.-M.-A. Jolys à Monseigneur l'Archevêque 
Monseigneur, L 

Bien que je sais que vous n'êtes pas grand amateur de discours 
ctd'adresses et que, vous préfériez dire : ‘‘Agere non loqui’’, ce qui 
d’ailleurs est tout, à fait dans mes goûts, je ne puis laisser passer 
votre première visite chez nous sans vous dire combien nous sommes 

4 t+ | 
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CAPES 


ut 


chez vous. Tout le monde ici a poussé un soupir de soulagement et 


s'est trouvé à ressentir une impression de joie puissante en vous 
voyant monter sur le trône archiépiscopal de Saint-Boniface, Nous 


sommes heureux de vous souhaiter la bienvenue à Saint-Pierre, Mon- 
seigneur, parce que nous savons que la visite de l’évêque répand sur 
la paroisse les vérités comme le soleil y verse ses flots de lumière — 
par la vérité répandue, le champ des âmes s'émaille de couleurs 
diverses. Et le champ des âmes est réuni aux mains de l’évêque. Lui 
qui possède la plénitude du sacerdoce possède toutes les énergies 
d’où dérive la vie divine: c’est un élément très noble, très riche de 
ce monde sacré qui crée la miséricorde, Les germes de toutes les 
floraisons spirituelles sont en lui. Il en sort jusqu'aux extrémités 
du diocèse toute vitalité, tonte force. Qu'il agisse, rien n’est inter- 
rompu dans le monde de la foi; la perfection se propage par les sa- 
crements dispensés. Il a le droit de s'enorgucillir de toutes 
beautés morales et surnaturelles qui brillent ça et là parce qu'elles 
brillent dans les âmes qui lui appartiennent ; il a le devoir de pleure 
partout où il voit la défaillance et le mal, propre étre 
étendu et dilaté qui souffre. 

Comment, Monseigneur, ne vous recevrions-nous pas avee une 
immense allégresse, puisque vous êtes la tête et le coeur du diocèse. 
Nous sommes heureux de vous saluer comme père et pasteur, parce 
que vous venez apporter à nombre de nos enfants le sacrement qui 
va les faire les soldats de Jésus-Christ, Nous avons tant besoin de 
cette force que donne l'Esprit Saint, surtout dans ce temps qui est 
pour nous un temps de lutte acharnée, Sans doute nous ne somines 
pas exposés comme dans la lutte gigantesque qui se déroule sur les 
champs de bataille d’outre-océan à verser notre sang; mais par des 
attaques que l’on prétend appuyer sur une fausse et injuste légalité 
en s’en prenant à notre langue: c’est à notre foi que l’on en veut en 
réalité, 
mener la défense et que nous suivrons, 

Nous sommes heureux de vous recevoir comme évêque et comme 
chef, Monseigneur, mais notre joie est pénétrée d'une douceur parti- 
culière, car vous êtes un enfant de ce pays qui est notre patrie d’a- 
doption. Vous avez grandi au milieu de nous et tout naturellement 
que nous SOHHICs ficrs de vous voir, vols vrai Manitobain, 


les 


C'est son 


Et nous sommes heureux de saluer en vous le chef qui doit 


Nous 
sommes fiers de vous voir notre chef. 

A Saint-Pierre, Monseigneur, vous trouvez pour vous saluer et 
En 
vous parlant de mes paroissiens, tout naturellement je suis porté à 
vous en faire des éloges. Depuis trente-sept ans tout à l'heure que 
je suis curé de Saint-Pierre, j’admire l'esprit de foi et de bonne 
volonté pour le bien que j'ai toujours trouvé ici. Tout ce que vous 
voyez ici, Monseigneur, est l'oeuvre de mes paroissiens: nos institu- 
tions religieuses, nos écoles, notre belle église, tout est leur oeuvre. 


s’ineliner sous votre main bénissante des enfants vraiment bons. 


Demain vous bénirez l’orgue qui rehaussera désormais la splen- 
deur de nos cérémonies: cet orgue a été désiré et demandé par les 
paroissiens, et il est payé, Monseigneur, grâce à la superbe généro- 
sit d’un certain nombre et à la bonne volonté de tous. Ses accords 
harmonieux seront le symbole de la concorde et de l'harmonie qui 
j'espère règnera toujours chez les paroissiens de Saint-Pierre sous la 
direction de leur curé et la garde de leur archevêque. 


POUR M. BRIERLY 


! 
| 
| Si nous ouvrons l’Industrial Ca- 
| nada de juillet, page 195, nous y 
| constatons que, d’après un  dis- 
| Cours du général Mason, les Anglo- 
| Canadiens avaient, au 91 mars 
| 1916, fourni, sur un total de 295.- 
1000 volontaires, un contingent de 
| 85,000, soit 13%, de leurs homines 
: à 20e , |de 18 à 45 ans (recenseme à 
M. James $, Brierley insiste for-| 1911). Or les Anglais Trlandnis 
tement dans le Daily Mail de 06! Hnoasaie. té dt l’aritié n0té dt dé. 
matin sur la parité d'efforts mili-| signés sous l'appellation générale 
taires ana devrait existe entre le de British Born, avaient au même 
\ anada français et le Canada an- moment fourni 180,000 recrues 
glais. soit 60%, de leurs hommes de 18 à 
Le Canada anglais et le Canada! TO PE Red SUPER Ne OT 


$ ,, 145 ans. 
français, ce sont des termes plutôt 


vagues. 


Simples questions 


(Le Devoir) 


Î 
| Lequel de ces deux groupes M. 
| 


Brierley prend:-il comme représen- 
tatif du Canada anglais? 

Lequel de ces deux groupes M. 
Brierley prend-il comme représen- 
tatif du Canada anglais? 

Et si la disproportion qui existe 
entre l'enrôlement dans les  pro- 
vinees en majorité anglaise (nous 
ne voulons même pas discuter, 
pour le moment, les chiffres pro: 
duits) et la province de Québee, le 
seandalise énormément, que pen- 
se-t-il de cette disproportion entre 
British Born st Canadian Born de 
langue anglaise? Que compte-tl 
faire pour l’annüler, et pour éta- 
blir entre ces anglophones une pa- 
rité de sentiments et d'efforts? 

Quelle province en majorité an- 
glaise compte-t-il prendre 
pour type du Canada anglais et de 
ses sentiments ? 

Est-ce l'Ontario qui, d’après un 
rapport du  lieutenant-colonel 
George I, Williams, directeur du 
reerutement à Toronto, cité dans 
le même Industrial Canada «di 
juillet, page 394, avait encore, au 
31 mai 1916, plus de 40,000 hom- 
mes à fournir pour atteindre 
part proportionnelle des 300,000 7? 
Sont-ce les Provinces Maritimes 
qui. d’après le même rapport, a- 
vaient pareillement à combler un 
déficit de 33,939? Ou bien, sont-ce 
les provinces de l'Ouest qui, tou 
jours d’après ce rapport du colo- 
nel Williams, avaient déjà, au 51 
mai, dépassé de 16,000 leur part 
des 500,000? 

Et comment M1. Brierley s'expli 
que-t-il cette différence dans le 
chiffre de l’enrôlement entre l'On- 
tario, par exemple, et l'Alberta ? 

Comment explique-t-il que Île 
district No 1 (nous puisons tou- 
jours dans le rapport du colonel 
Willians), dont les questiers-géné- 
raux sont à London, et qui, avec 
une population totale de 635,972, 
devrait fournir 44,000 volontaires 
sur les 500,000 réclamés, n’en ait 
fourni que 28,213 au 31 mai, alors 
qu'avec une population inférieur 
de 261,000 (374,663 contre 635,- 
912) le distriet No 13 (qui contient 
l'Alberta et le MacKenzie) en 
avait déjà fourni 31,157, excédant 
de 4,157 sa part proportionnelle ? 

Comment explique-t-il qu'avee 
une population de 1,235,001 le dis- 
triet No 2 de Toronto (Ontari 
central) n'ait donné que 75,365 
recrues et fut encore, au 31 mai, 
en face d’un défieit de 10,637 (sur 
sa part proportionnelle de  500,- 
000), tandis qu'avec une popula- 
tion à peine supérieure (1,250,526, 
ainsi répartis : 858,046 pour le Ma- 
nitoba, la Saskatchewan, le Kee- 
watin, Baie du Tonnerre et Riviè. 
re à la Pluie; 329,480 pour la Co- 
lombie-Anglaise et le Yukon), les 
districts Nos 10 et 11, Winnipeg 
et Victoria, accusent un excédent 
de 12,597 (8,888 plus 3,709) ? 

M, Brierley notera que cela fait, 
entre des districts de population 
sensiblement égale, un écart de 
plus de 20,000, Que conseille-t-il 
pour remédier à cette disparité 
d'efforts? 


aussi 


Nil 


. 

On pourrait poser à M. 
Brierley d’autres questions. On 
pourrait lui demander de souligner 
et d'étudier à fond la différence 
qui existe entre l’enrôlement dans 
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teurs, y compris les 


fants maigres, nerveux, pâles et 
puis. L'Exterminateux de 
Hi Ve 


_— nt ann où 7 


les diverses classes de Ja popula- 
tion, D'après ce même Industrial 
Canada de juillet, 
d'affaires, les commis et Îles 
vriers manuels représentaient 85% 
des volontaires enrôlés au 


hommes 
ou- 


les 


15 fé- 
vrier 1916, tandis que les eultiva- 
garcons de 
ferme, ne formaient que 54%, du 


total, 


Mais nous en avons déjà donné 
assez, et de sources exelusivement 
anglaises, pour permettre et à M. 
Brierley de constater que le pro- 


blème du recrutement va beaucoup 


plus loin que la différence de sang. 
HN n'aura d'ailleurs qu'à lire, 


dans Canadian Nationalism and 
the War, la réponse de M. Bouras- 


sa à M. Talbot Papineau, pour y 
trouver, avec beaucoup de choses 
qui pourront lui être fort utiles, 
quelques mots, extrêmement sim- 
ples, qui éelairent les apparentes 
contradictions de la statistique et 
lui donnent un C'est que 
‘‘le nombre des soldats pour la 
guerre européenne s'est recruté 
jusqu'ici dans les diverses provin- 
ces du Canada et dans chacun des 
éléments de la population en rai- 
son de l'enracinement au sol et du 
patriotisme traditionnel qui en ré- 
sulte.’” Et cela aussi fait un utile 
sujet de inéditation. 

Omer Héroux. 
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Une rencontre sous terre 
(Le Journal, Paris) 


L'idée de pioche vite occupait, 
en ce anoment précis, toute l'âme 
du sapeur Flament. A sa place, il 
est bien probable que vous n'eus- 
siez pas pensé autrement. Dès 
qu'on est au fond de cette galerie 
haute de quatre-vingts centimè- 
tres et large d'autant, on a envie 
de remonter, Pensez donc, quaran- 
te mètre de terre au-dessus de soi! 
Vous n’imaginez pas quelle im 
pression ça fait! 

Au fur et à mesure qu’on des- 
cendait dans le puits, de diamètre 
si étroit qu'un homme obèse n’y 
pourrait passer, on avait l’impres- 
sion que les couches de terre  pe- 
saient les unes sur les autres. A 
dix mètres de profondeur, nous 
étions encore dans Ja ‘‘gaize?’, 
une argile dure comme de la pier- 
re; arrivés là, une galerie que nous 
avons suivie en rampant nous 4 
conduits dans un autre puits. En 
descendant par son échelle de cor- 
de, nous avons traversé la région 
du ‘‘gault’’, argile noire et humi- 
de... La vie grouillant au soleil 
était déjà loin! Plus bas encore, 
nous avons franchi la zone des sa- 
bles verts; puis, maintenant, à 
quarante mètres, nous voici, — pe- 
tites choses renmuantes perdues 
dans l’immensité de la amnatière 
inerte, — dans le domaine du 
“éporlandien”” en plein terrain ju- 
rassique. Une vague crainte su- 
perstitieuse s'empare des âmes les 
plus positives. Cette matière que 
l’on vient ainsi profaner dans son 
silence éternel, si elle vivait?..,. 
Qui sait? De notre présence, des 
puissances mystérieuses vont 
peut-être s'irriter, couches 
d'argile superposées que votre pic 
attaque, si vous alliez déranger 
leur équilibre ! Un glissement peut 
se produire et nous entraîner au 
fond des gouflres terrestres, Sans 
doute la galerie est coffrée, e’est- 
à-dire tapissée de solides planches ; 
mais quelle ridicule résistance de- 
vant ces grands bloes durs et bruts 
qui, obstinément, tendent à re- 
joindre le centre du globe. 

Ah! cette force sournoise de la 
matière qui, constamment, vous 
guerre, le mineur la sent eonme 
une menaee dans sa poitrine, sui 
son dos, dans ses membres, Est-ce 
elle ou le manque d'oxygène qui 
provoque ce malaise dont Flament 
souffre tant que, malgré sa volon- 
té, il s'arrête de temps à autre 
pour respirer fort? Derrière lui, 
Jarelle met dans des sacs la terre 
arrachée. 

‘Encore une heure de boulot, 
vieux, et notre tâche sera finie.” 

Soudain, le pie de Flament s’en- 
fonce dans un morceau de terre 
qui eède ; un trou noir apparaît à 
la lueur de la bougie. 

‘Tiens, une fissure’, pense le 
sapeur, car il a appris que dans le 
porlandien ou calcaire fissuré on 
trouve parfois de grandes excava- 
tions, qui datent de l'époque des 
bouleversements géologiques. 

Flament a vu. Pas de doute, 
c'est une galerie ennemie. Sur la 
paroi en face des traces de coups 
de pie ont apparu. Quel danger 
recèle ce trou? Est-il occupé? 
N'est-il pas à proximité d’un four- 
neau de mine prêt à sauter ? 

“Ca ne me dit rien de bon, af- 
firme Jarelle, Allons chercher le 
lieutenant Monzot.”? 

Le lieutenant est venu. Il a quit- 


Ces 


Ce sont les vers qui font les en- 


de Mother 


he: ABoheshit $ 


Graves supprime- 


té ses chaussures, parce que Île 
bout des souliers en râcelant les 
planches pourrait faire du bruit; 
il avance à quatre pattes dans la 
galerie étroite, Ne cherchez pas à 
le voir; jei c'est la nuit comme 
vous n’en avez jamais imaginé, A 
côté de vous, devant, derrière, le 
noir n’est qu'un bloc. On croit se 
mouvoir dans une matière molle, 
la vue est un sens superflu; toute 
l'énergie se concentre sur la fa- 
eulté d'écouter, on fernie les yeux 
pour inieux entendre, 

Ah! la terrible obsession du toe, 
toe du pie ennemi; elle remplit 
toujours le cerveau du mineur 
comme un pouls formidable. Il 
faut la chasser d'un grand coup 
de volonté, sinon elle vous cloue- 
rait net et immobile, silencieux, 
haletant, à écouter indéfiniment 
sans jamais être certain si c'est la 
réalité où une illusion qui vous af: 
fole ainsi Eu effet, peut-être de 
mineur ennemi, absent tout à 
l'heure, est-il revenu dans sa gale- 
rie et a-t-il repris travail, 
Mais non... aueun bruit, 

Enfin, le lieutenant Monzot ar- 
rive à l'extrémité de la galeries il 
tâte: oui, voici bien un trou de 
cinquante centimètres: tout dou- 
cement il y passe la tête, il regar- 
de et écoute... Rien que les ténè- 
bres et le silence, ., La lampe élec- 
trique révèle la galerie. 

‘‘Allez vite dire qu'on apporte 
une charge, nous allons poser un 
camouflet, Je reste ici.”? 

L'ordre a été le réflexe du bon 
sapeur: une galerie ennemie est- 
elle découverte, vite on doit y pra- 
tiquer une chambre de mine: un 
mur de sacs à terre en arrière, un 
cordon de mélinite qui remonte 
jusqu'en haut du puits, une mise 
de feu, voilà une galerie ennemie 
cainouflée, c'est-à-dire écroulée,. 

Mais ce n’est pas une opération 
rapide; pendant que les soldats 
remontent chercher la charge, les 
sacs à terre, le lieutenant reste là, 
la tête émergeant dans la galerie 
ennemie ; il observe attentivement, 
très ému. Quelle chance ! mais aus- 
si quel risque! Il n’est pas possi- 
ble que les Boches restent long- 
temps sans s'apercevoir qu'on & 
débouché dans leur galerie... Des 
rondes doivent se faire. 

Une heure se passe... Le lieu- 
tenant écoute, il regarde aussi, car 
il se pourrait qu'une lumière ap- 
parût, Tiens, qu'est Des 
ronds lumineux dansent dans le 
noir; shunple hallueination, il suf- 
fit de se frotter les veux... mais 
ça récommence,., Cette fois-ei 
c'est bien vrai; là, à dix mètres 
peut-être, une lumière a passé au 
bout de la galerie, des formes hu- 
naines rampaient, C’est la ronde 
du sous-officier boche, Il va visiter 
ee rameau où le lieutenant écoute. 
En effet, la lumière, qui paraissait 
s'éloigner dans une galerie trans- 
versele, revient, Une discussion. 
Vont-ils venir ici? Oui? Non? 

C'est oui. Maintenant le lieute- 
nant voit la lumière diriger 
vers lui. Bientôt il disecerne le wi- 
sage de l'Allemand rougi par la 
lueur de la lueur de la lampe, ruis- 
selant de sueur — car il fait chaud 
là-dedans. Le lieutenant aussi à 
chaud; il a passé un bras par le 
trou et il tient son revolver braqué 
dans la direction de l'ennemi, la 
crosse appuyée sur la terre. Le 
Boche s'avance encore; derrière 
lui suivent deux hommes. Il faut 
tirer, C’est atroce de tuer un hom- 
ne comme ca, Voilà dix-huit mois 
que le lieutenant fait la guerre de 
mines: on ne le dirait pas, il trem- 
ble presque... Sa tête se confond 
avec la paroi du rameau... Enco- 
re cinquante centimètres d'avance 
et le Boche le verra, Lai aussi a un 
revolver... 

Au-dessus, quarante mètres plus 
haut, c'était jour calme, pas de 
grenades, pas de crapouillots. Du 
fond de la tranchée, les fantassins 
suivaient des veux les hirondelles 
qui évoluaient gracieusement dans 
le soleil. Pas une n'interrompit s& 
joie de vivre... 

En dessous, le Boche râlait, les 
deux hommes qui le suivaient fus 
vaient en trottant comme des rats, 
et le lieutenant hurlait des ordres: 

“Dépéchez-vous d'apporter les 
sacs de cheddite ; il n'y en a que 
six!... tant pis, c'est assez; al- 
lez... bourrez. 

Et les sacs d'explosifs, précipi- 
tamment, s'engouffraient dans la 
walerie ennemie, à eôté du Boche 
qui continuait à gémir. Vivement 
le cordeau fut placé ; à la sortie du 
puits, quarante mètres plus haut, 
un sous-officier mit le feu, pendant 
que le lieutenant s'épongeait le 
front comme s’il sortait d'un mau- 
vais rêve. 


Jean des Vignes Rouges. 
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IL Y A PLACE POUR LES NOTRES 


Combien facilement l’on peut s'établir au Manitoba 


I n’y a plus de terres au Manitoba. — Ki; il y en a et pleine- 


ment. Notre Manitoba contient plus de quarante millions d’acres 
de terrain propre à la eulture. A peine quinze millions sont en 


culture à l'heure actuelle : il reste done à faire produire vingt-cinq 


millions d’acres de terre, Jamais notre population actuelle n’y par! 


viendra. A peu près un demi million d'habitants, mais près de la 


bonne moitié, sinon plus, vivant dans les villes. A elle seule, la 
ville de Winnipeg renferme un quart de million d'habitants, Elle 
est suffisamment vaste pour un million. Nos eultivateurs détiennent 
chacun de 160 à 500 et G00 acres; souvent plus. Ces terrains se 


vendent entre cinq et cent piastres. Et il y a encore 
nombre de bons homesteads. L'on trouve facilement à acheter pour 
10 à 35 piastres du terrain dans de bonnes et vicilles paroisses comme 
Saint-Pierre-Jolys, Saint-Jean-Baptiste, Letellier, Saint-Joseph, Sain- 
te-Agathe, Sainte-Anne-des-Chênes, ete. 

L'espace ne fait pas défaut au Manitoba et c’est done facile que 
de s’y établir. Tenez, voulez-vous des exemples. C'est toujours 
plus convaincant. Bah! prenons M. Amédée Saurette, autrefois de 
Saint-Jean-Baptiste de Rouville, et M. Vincent Barnabé, lui de Saint- 
Germain de Grantham. Ils avaient de grosses fainilles et peu d’ar- 
gent. Ils ne vinrent pas au Manitoba pour spéeuler, mais pour y 
travailler et s’y faire un avenir, Et ils travaillèrent, eux et leurs 
enfants. Ils firent produire et payer leurs premières terres. Puis, 
ils en achetèrent d’autres à 15, 20, 25 et 35 piastres l’acre. Aujour- 
d’hui, les vieux vivent de leurs rentes et tous les jeunes ont des éta- 
Dblissements superbes. 

Voilà ce qui s’est fait au Manitoba, s’y fait encore et S'y pourra 
refaire tant qu'on voudra. 

Combien de parents et d’amis de la Province de Québec en peu- 
vent faire autant? Leurs terres sont bonnes, fertiles, toujours pro- 
duetrices, mais ne pouvons-nous pas affirmer que dans un sens ils 
Sont destinés à végéter en leurs fils? Car comment établir leurs fils 
dans le Québec? Hormis pour un petit nombre, c’est un problènie 
auquel ils ne peuvent donner de solution, L'espace est T-bas trop 
mesuré, trop compté; les terres colonisables sont limitées, d’un défri- 
chement pénible. Et le résultat? Il est simple, peu difficile à 
trouver: les fils quittent la campagne pour les Etats-Unis où pour 
les villes, 
A la ville, ils seront nécessairement des eselaves de l'usine.  Natre 
race en souffrira parce qu'elle comprendra moins de ruraux, moins 
d'habitants, 


S'il en est ainsi, pourquoi ne viennent-ils pas au Manitoba? 
Mais, notre Manitoba, ils ne le connaissent pas. On ne leur à jamais 
dit ses ressources, ses promesses, ses facilités d'établissement, Mais 
on les a dirigés vers la forêt, vers les terrains rocailleux. Naturel- 
lement, — qui eut agit autrement, il ont perdu courage, cessé de 
trouver une amie dans la terre, pris la route des Ettas-Unis. Tandis 
que ce cortège des fils de la patrie canadienne, exilés de la misère, 
s’en allait en terre américaine, gagner péniblement leur pain dans 
les usines des états industriels de la république voisine, un autre 
cortège s’acheminait vers nos belles plaines du Manitoba. IS ve- 
naient de tous les points de l’Europe, fatigués du pénible et abru- 
tissant travail des usines, abandonnant des terres maigres et peu 
productives ; ils venaient amenés par l'argent de nos ennemis, 
souvent le nôtre, puisque notre gouvernement accorda des primes, 
pleins de l’ardent désir de se tailler un domaine dans nos belles 
plaines, joyeux d’y pouvoir établir leurs enfants et de leur éviter 
la vie de dur labeur qui fut leur partage en Europe. 

Il est beau de vouloir conserver pour l’un des enfants la terre 
paternelle. Mais je n'hésite pas à dire que c’est une folie, si cela 
se doit faire en sacrifiant le reste de la famille, Et malheureusement 
le cas est trop fréquent. Ainsi, j'ai connu dans un bon et beau vil- 
lage de la province de Québec, une famille possédant une terre de 
#20,000 et ne cherchant aueunement le moyen d'établir ses nombreux 
garçons. La mère me disait même qu'elle se considérerait grande- 
ment coupable si elle consentait à quitter cette vieille terre, Les 
vieux sont morts,..,,... Ils n'ont établi aucun de leurs fils, pas 
miême sur la terre paternelle, Et aujourd'hui, ces gros et solides 
gars qui eussent fait d'excellents fermiers, végètent un peu partout. 

h! que j’en ai vu des familles diviser leur bien, laissant la grosse 
part à celui qui gardait les vieux, les autres partant avec à peu près 
rien, J'ai eu le bonheur d'attirer au Manitoba un certain nombre 
le ces pauvres déshérités. Aujourd'hui, les enfants de ces  émi- 
grés sont de riches eultivateurs. N'importe lequel d’entre eux pour- 
rait acheter les terres dont hérita l'oncle qui dans le Québec garda 
les vieux. 

* + * 

Le courant d'émigration du Québec vers les Etats-Unis s'est ra- 
lenti ces dernières années, Le développement industriel du Québec 
y a fort contribué. Néanmoins la statistique, témoin irrécusable qui 
me ment point, nous apprend que 18,000 québecois ont, l'an dernier, 
émigré aux Etats-Unis. C'est trop, dix-huit mille fois trop. 


Les familles du Québec sont fortes et mombreuses, (C’est à 
l'honneur de notre race, Mais il faut aussi que ce soit à son profit. 
Il ne faut pas que ces fils soient perdus pour la patrie canadienne- 
française. Et puisque dans le Québee les chances de s'établir sont 
telles qu'elles poussent ces jeunes gens vers les Etats-Unis, disons- 
leur ce que sont nos plaines, les avantages qu'elles leur offrent, le 
succès qu'y ont obtenu et qu'y obtiennent ceux des nôtres qui s'y 


sont établis. 
Ce sera de l'excellent patriotisme, parce que pratique et fécond, 


Ne l'oublions pas, c’est dans l'Ouest que se décidera le sort de notre | porté de 


| 


à prendre | 


C'est déplorable pour ces fils de fermiers et pour la race, 
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ITROP FORT POUR SA VACHE 


(L’Action Catholique) 


—Qué, vache, quél... Pauvre 
vache! C’est tout de même un ru- 
de métier que d'être vache-à-lait, 
ldans ces conditions là !... 

{La triste bête, comme avertie de 


| 
| 


[notre comunisération, se mit à 
ltraîner, cahin-caha, son pauvre 
squelette vers nous... Le vent 


{d'automne mettait dans cette rui- 
Îne un frisson qui augmentait en 
|vore notre sympathie. 

Le fermier, aceroupi sous la va- 
lche voisine, nous épiait au grand 
létriment de son pantalon qui re- 
cevait des jets de lait que la dis 
traction du trayeur faisait chan 
|ger d'adresse, pendant que nous 


{nous examinions les caractères 


{laitiers de la malheureuse bête. 


| —_(roiviez-vous que  Bichette 
fut déjà la meilleure vache de son 
troupeau! Regardez-v la mine 
maintenant ! Elle est toute déman- 
tibulée, elle a l'air bien bête... 
et ces mots durs dissimulaient ma 
une tristesse profonde. 

Alors, vous l'avez épuisée 
cette misérable vache. Vous avez 
dû être injuste à son égard. 

Moi, injuste! fit-il en se frap- 
pant la poitrine de facon redou- 
blée avee son index, non, ce n’est 
pas vrai; j'ai traité cette vache-la 
comme les autres. - Vous pouvez 
demander à ma femme... ‘Hein 
Justine, c’est-y pas vrai??? 

La vache elle-même semblait 
s'intéresser au débat, comme si 
elle fut consciente du traitement 
au foin et aux plantes racines qui 
pouvaient en résulter. 

—Pour étre juste, mon ami, | 
vous auriez dû donner à cette va: 
che plus qu'aux autres. Le lait ne 
se fait pas avec rien, et la ration 
doit toujours être en proportion 
de la production, |, 

J'aurais peut-être pu 
le ‘‘tapon’’ de foiñ plus gros, ré- 
pliqua-t-il en voulhnt être  ironi- 
que. 

—Et même un peu de son, de 
[pain de lin, de navets, de hette- 
lraves, ete. Voilà une pauvre bête 
qui doit entretenir sa vie, qui de 
plus porte un veau et donne du 
[lait en soutenant ainsi sa descen- 


donner 


‘dance et la nôtre, et elle ne rece- 
|vra que deux ou trois bottes de 
paille par jour en retour de ses 
Inombreux services!.., Dites-moi, 


lest-ce équitable cette façon d’a- 
{gir? ‘La paille c’est un aliment 
qui convient mieux en dessous 


{qu'en dedans des vaches’, comme 
disait un de mes amis. 

—Vous ne dites pas! 
| —Quand pour répondre à 
[multiples fonctions, votre vache 
lmanque d’un élément et que la ra- 
tion est trop pauvre pour Je lui 
fournir, c’est alors sa propre cons- 
ititution qui entre en jeu et qui se 
(dépense jusqu'à ce que l’épuise- 
iment ou la mort advienne. C’est 
|trop fort pour votre vache, je 
vous le dis. 

—Et le remède ? 

—Une meilleure alimentation, 
une meilleure culture, des fourra 
ges verts et des plantes sarclées, 
tete... 

—Et ce ne sera pas 
pour sa vache? 
——Cette fois, non. 

—Bonjour, fit-il en souriant et 
en caressant sa bête décharnée, 


ses 


trop fort 


Georges, 
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| L'IMPORTATION DU BEURRE 
(Le Progrès du Saguenay) 
On lit dans l’ ‘Agricultural Ga. 


| l'Agriculture d'Ottawa que la 
| Nouvelle-Zélande ne nous a en- 


voyé que 213 tonnes de beurre du- 
rant l’année finissant le 30 juin 
| dernier, contre 1,385 tonnes du: 
dernier, contre 13,85. tonnes du- 
| vant l’année précédente, Et la Ga. 
| zette ajoute que le temps est arri- 


vé où le Canada se suffira à lui- Saskatchewan NS EPA 


même, En 1913, nous avions im- 
la Nouvelle-Zélande 3,567 
de beurre, : 


onne 
x god 


ue DA 


ee un 


LA LIBERTE 


Cote du Grain 


MARDI SOIR, LE 30 OCTOBRE 


BLE. Déchargé | 


No. 1 Nord 
‘2 Nord 453 
3 Nord... 
4 Nord 
5 Nord... 


| 
1691; 


166 


1611 
|Spe. 15414 
Reg, 150!4 
Spe. 14814 
|Reg. 14414 
|Spe, 13514 
Reg. 131!4 | 
10814 


AVOINE 
80 Wisnius 
Extra 1 four. 
No. 1 fourrage 


No. 2 fourrage 


inspecté | “Tough" Rejeté 


| “Smutty” 


16214 
15914 


16114 16114 
15814 


15114 


15814 
15414 15114 
1441 
13814 
12514 


9714 


DECHARGE veut dire ‘‘déchargé” à l'élévateur terminus à Fort Wil. 


liam et Port Arthur, 


INSPECTE veut dire ‘“‘inspecté'” par les inspecteurs du gouvernement 


à Winnipeg. 


La cote pour le grain “tough'', ‘rejeté, 


déchargé. 


“smutty'' est pour ce grain 


Cote a la Fermeture 


Avoine 


Octabre 
Novembre .. | 
Décembre.....l 


Mar Cul 


| 


Les plus hauts prix 
obtenus 


Retours prompts et 
satisfaisants 


Le Comptoir Agricole, ‘Limited’ 


LES SEULS CANADIENS-FRANCAIS COURTIERS EN 
GRAIN DANS L'OUEST CANADIEN 


M. Langille, gérant général, ancien inspecteur en chef du 


grain, s'’occupera tout spécialement de l'échantillonnage, de 


l'entreposage et de la pesée. 


Avances généreuses sur les connaissements. 
{ BILL OF LADING]) 


Il y a profit à confier son grain à des courtiers qui ne vendant 
qu'à commission prendront un intérêt tout 
particulier à vos affaires 


Pour tous renseignements quant à 


l'expédition, ou autre chose, 


ECRIVEZ, TELEGRAPHIEZ ou TELEPHONEZ à 


Téléphone Main 3351 


300 Grain Exchange 


suffire à la demande locale, cette 
demande ne soit pas satisfaite à 


plus cher cette année qu'il ne l’a| 


jamais été, Il n’y à done rien à 
craindre pour nous cultivateurs, 
sous ce rapport, 


c’est différent, Nous le plaignons 
mais nous n’y pouvons rien mal- 
heureusement, Tout de même ça 
doit être dur pour lui de‘payer le 
beurre 45 sous la livre à ce temps 
de l’année,  Réjouissons-nous d'ê- 
tre eultivateurs et tâchons de pro- 
fiter de l’aubaine, 
Le Cultivateur. 


ARMES LOIS 
POUR LES CULTIVATEURS 


Allocations du gouvernement fé- 
déral aux provinces, pour l'en- 
couragement de l'agriculture. 


(Le Progrès du Saguenay ) 


Cette année le gouvernement 
fédéral donne aux provinces les 
sonunes suivantes pour le dévelop- 
pement de l’agriculture : 
lle du Prince-Edouard .# 90,443,75 
Nouvelle-Ecosse 


Nouveau-Brunswick :.  59,209.,60 
Québec. ..,.,,,,:4,,.. 243,212.23 
Ontario ..,..,......., 901,158.,45 
Manitoba .,,,.,.... . 70,767.21 


Alberta 


sus nnsss 


ue . 


| 


dont #100,000 pour l’enseignement 


|campagne et 
Il va sans dire que cette 


[ont déjà voté pour l’agriculture. 


| Si ces argents sont dépensés judi. 
Quant au pauvre consominateut | 


cieusement il devra en résulter 


{beaucoup de bien. 


Le cultivateur, 
-—-- 2-2 + 


| 
| 
| 
| 
} 
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PETITES NOUVELLES 


Du Grenadia : 


On sait... on ne le sait que 
trop... que les permissions sont 
suspendues et que les hostilités ont 
redoublé d'activité, On a cru un 
moment qu'il y avait erreur et 
que c'étaient les hostilités qui 
étaient suspendues et les permis: 
sions doublées. 11 n’en est rien, 


C'est sagesse que de prévenir la 
maladie, — 11 y a de nombreuses 
causes aux maladies d'estomac et 
rares sont ceux qui échappent à 
ces maux, Dès que l'on constate 


74,859.28|que l'estomac et le foie ne fonc- 


tionnent pas régulièrement, on 
devrait faire l'essai d’un traite- 
ment aux Pilules Végétales de 


Pamnelee et l’on cônstaterait im- 


74,869.76| médiatement que la digestion va 
. 61,747.22| mieux et se fait 


régulièrement, 


{de l’agriculture dans les écoles de 
| les écoles normales, 
sonitie 
est en sus de ce que les provinces 
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YORKION MOOSE JAW 


Succursales * 


N. Bawlf Grain Com 


CALGARY 
LIMITED 
COURTIERS EN GRAINS 


Winnipeg, Man. 
Expédiez-nous votre grain. Nous sommes établis à Winnipeu 
depuis 37 ans 


Marquez sur votre connaissement (Bill of Ladine 
‘‘Notifiez N. Bawlf Grain Co. Ltd.'' et 
nous votre copie, nous disant quel montant 

désirez comme avance, ou faites une traite 
votre banque en y attachant votre connaissement 


envove 
VOLIS 


sut 


Téléphonez ou écrivez à M. Deschambault pour les plus hauts 
prix, et pour donner vos instructions 


Paiement fait le jour meme de la vente 
ATTENTION SOIGNEUSE 


BETAIL Porcs 
; De choix ,.,...,,.,#10.95 à $1050 
Mardi, le 3 octobre Lourds ......,..,..4875 à 400) 
fre SSSR $9.75 à 10.00 
Taureaux de poids |'Stags [PRE er EPST $5,75 à #6.00 
1,200 livres et plus gi ur CT FORCE NTENE Pl.lo à $800 
DONONOIN I NS bd #6.60 à $6.70 
BON ssvereecseee. 80.00 à #6.50| Moutons 
Moyen ..,....,...,.,,9%6.50 à $5,70 Agneaux de l’année (ehoix) 


rh A #9.00 à £9 95 


Taureaux de boucherie 
De 1,000 livres à 1,200 livres 


Agneaux de l’année (ordinaire). 


Prix #7.00 à $S.00 


De choix GRR il tro Ets ASS A2 

OT ANA EUNTS 45.79 à $6.00 Lourcs ..#0.70 à #S.00 
Moyen è 45.25 à 45.50! Légers ...,,.,.,..,47.75 à 4895 
Ordinaire .,,,.,,....85:00 à #5.25 


De 700 à 1,000 livres— | LES PRODUITS 


De choix ..... 46.40 à K6.65| 
LE To RTE REV ù $6,25 | tÜe 
Moyen ............ ) à 6.00! Mardi soir, 3 octobre 
Ordinaire $.25 | 
À Beurre 
Taures de boucherie | 
! ' |Crèmerie, briquette fraiehi 
De 700 à 1,000 livres | Prix [I )'IQUETTE raich : 
Me k A “ el DSTENMENENMATE A1., 5 :,48 
: [v ) 4 BOT NU .19 4 nor | Oeufs 
Moyen ,..,....,.,.4#9.00 à 49.25 | NO DEN Ta tion 1) 
Ordinaire ,.........44,60 à #5,00 Patates 
Vaches de boucherie IManitoba, 10 livres ..., 75 0 


à [C-B, Au char, le bois ,. 80 
1,100 livres et plus— Manitoba. Le boisseau.. 63 
(De à GPO EE 2e AN 45.00 à #5.85 | Farine 
Bon #9.50 à 49.85 | Five Roses (Lake of the Woods 
Moyen Re RL ND NL 4.50 à 8475! : Sao de 98livres . &4 4i 
Ordinaire ,....,..,.:4975 à 9425 Purity. (Western Canada 
De 800 À 1,000 livres Le baril FRA EP TEE PU TS CCR ER PER N,(] 
De choix ..#9.00 à $5.925! Royal Household (Ogilvie 
Jon. ..., 44.95 à 84.50! Le sac 140 
A ke s door 
Moyen ....,........ 54.00 à 4,25 Volailles vivantes 
OTAINAITO LE ALERT: #3,25 à $3.79 
Poule No 1 du printemps IS 
| Poules No! ER 14 
De choix &5,65 | Vieux ere | RU ER ENT EME 10 
Modan NS VO 75 à 45,2% | Canards No 1 15 
Bologne ...........#4.00 à 44.25! Cannetons No 1 17 
RATIO TL Gen 43,95 à 43,75| Oies No 1 15 
EOannerat Te nO à $3.00! 
Boeufs (Oxen) Nous sommes toujours à votre 
AE ES eu LE ER PENs $6.00 à 46.25 disposition pour ce qui concerne 
Moyen A AE ER .#5.50 à 45,75 les travaux en plomberie, chauf- 
Dihains de 49.75 à 44.85 fage à eau chaude, vapeur ou air 
chaud, couvertures en tôle ou gra- 
Veaux vier et toutes sortes de travaux 
De choix ..........#7.25 à #7.75[de métal en feuille, tels que 
LE fo) e RU PARA e "Ts dE SE Mer Rue) ‘‘abats pour ‘‘sky-lights’’, citer. 
Sr g nes à eau douce, plafonds ct lam- 
Feeders bris en tôle pressée, etc. 
De choix, de 950 à 1,100 liv. Nous donnons une attention 
ie UN 85.75 à 6.10 particulière aux commandes des 
Bon. De 800 à 950 livres institutions religieuses et aux pa- 
Fos 4.49 ere ur 77 |roisses catholiques. 
Mix .,...,.6444::#0.50 À 85.751 Demandez nos prix avant de 
‘‘Stockers’’ donner le contrat pour les travaux 


que vous avez à fuire faire 


La Compagnie Charette-Kirk 


Limitée 
JA, CHARETTE, Gérant 
M. 7318—Rés.: M. 4199 
Bureau—510 rue Des Meurons 
Saint-Boniface, Man. 


De 450 à 800 livres— 
De choix (breedy steers) 
VA OL AMAR dr LE # 
Moyen (taureaux) 

Ordinaire (taureaux) 
Prix $4,90 à #5.25 
De choix (breedy heifers) 
Pi, Su ADO À 0870 
Moyen (taures) .#9,25 à #5.50 
Ordinaire (taures) .,44,75 à #5.00 | — 


Tél.—Bureau: 


A VIS ! 
PUR QUESNEL, PUR CANA- 
DIEN, ROUGE HAVANE, ROU- 
GE QUESNEL. 


Toute personne désirant acheter du 
tabac Canadien haché venant de chez 
Forest Freres sont priés de s'adres- 


ser a 
E. LA LONDE 
235 rue Donald, 
Téléphone M, 4071 Winnipeg 


Pour vos billets de chemin de 
fer et de bateaux pour toutes 
lignes transatlantiques, adres: 
sez-vous à 


J.-C. MARCOUX 
Agent du C. P.R, 
Bureau: 64 avenie Provencher 


Tél. Main 4855 
Ré6s,: 121 rue Ritchot Tél, M. 1749 


ts 


D 44 4444444444 


Quelques Unes De Nos Lignes 
MR OMR 


Ferronneries pour bâtisses, papier à bâtisses de 
res, papier à couvertures, 


Moellons et blocs de béton, pierre concassée de toute 
grosseur, sable, gravier, etc. 


Glaces de fantaisie, fenêtres, vitres, 


Portes et chassis, cadres et moulures, boi és. Or- 
uéments intérieurs et’ extérieurs, y bois (ournés 


La Casa Lumber Comp 


tous gen- 


any, Ltd. 


BONIFACE, MAN 
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Rome, août. 


Pour des centaines de millions 
d’âmes, et particulièrement pour 
des millions de Français, le Pape 
est le premier ministre de Dieu 
Pour tout le monde il est le dépo 
sitaire d’une autorité morale & 
haute qu'elle a été prépondérante 
dans le cours des siècles, 

Les catholiques français et les 
catholiques belges, convaineus de 
la justice de leur cause, ont sou: 
haité plus d’une fois de voir défi. 
nir clairement la pensée du Pape 
sur cette guerre et su facon d'y 


comprendre son rôle, pensée et at-| 


titude sur lesquelles on a porté 
des jugements contradictoires. 
De passage à Rome, je me suis 
trouvé en mesure de dissiper des 
obseurités qui préoceupent beau- 
coup de consciences, Je me 
donné des limites sévères. Je n'ai 
voulu être qu'un informateur 
serupuleux. Je me bornerai à rap- 
porter, fidèlement traduite, la pen- 
sée du Pape, exposée par $. E, le 
cardinal Gaspari, son premier mi- 
nistre, car telle est exactement la 


situation du cardinal secrétaire 
d'Etat. 
Sunple, vigoureux, le visage 


volontiers souriant sous un front 
large, fait pour ‘emmagasiner soli- 
dement des idées claires, le secré- 
taire d'Etat, qui parle le français 
le plus nuancé, m'a reçu sans au- | 
eune morgue cardinalice, sans au- 
eune pompe affectée, dans les spa- 
cieux et silencieux appartements 
tendus de soie rouge qui lui sont 
réservés au Vatican. 

Je vais transcrire simplement 
ei sans artifices de style, par de- 
mandes et par réponses, les décla- 
rations textuelles que j'ai reçues. 
Je rédigerai sèchement ee procès 
verbal de notre entretien, Chacun 
jugera selon sa conscience. 

Le eardinal, dès qu'il m'’aper- 
coit, m'’accueille par un sourire et 
débute ainsi: 

—Vous savez que le Saint-Père, 
après certaines interviews «de fâ- 
cheuse mémoire, à pris la résolu- 
tion de ne plus recevoir de jour- 
nalistes pendant la guerre. Moi 
aussi, j'avais pris le même enga- 
gement, mais la loyauté du Jour- 
nal me rassure et je suis certain 
qu'il enregistrera fidèlement mes 
paroles. 

—Je crois que Votre Eminence 
a longtemps habité la France, Par 
conséquent, elle a pu la connaître 
et former son jugement sur elle. 


Eloge du clergé français 


—J'avais trente ans quand les 
évêques fondateurs de l’Institut 
catholique de Paris m'offrirent la 
chaire de droit canonique et de 
droit publie de l'Eglise, J’ai quit- 
té Paris à l’âge de quarante-huit 
ans, quand Léon XIII m'envoya, 
comme délégué apostolique, au 
Pérou, en Bolivie et à l’Equateur. 
C'est vous dire, monsieur, que j’ai 
donné à la France le meilleur de 
ma vie. Pendant ces longues an- 
nées qui, hélas, passèrent si vite, 
j'ai appris, en effet, à connaître 
et à aimer la France, En particu- 
lier, j'ai appris à connaître et à 
estimer le clergé francais, depuis 
le saint cardinal Richañ, qui m’ho 
norait de sa paternelle bienveil- 
lance, jusqu’à ces curés de campa- | 
gne qui savent joindre tant de 
bon sens pratique aux plus soli- 
des vertus sacerdotales, Dans cet- 
te horrible guerre, vous n’avez 
pas eu, je suppose, à vous plain- 
dre de votre clergé, 

‘La conduite du clergé a dû 
faire tomber bien des préjugés. 
Le vieux cri de guerre religieuse :} 
le cléricalisme, voilà l'ennemi! 
me semble être aujourd’hui d’une 
absurdité qui saute aux yeux. Et,! 
certainement, Gambetta ne le pro- 
noncerait plus. Encore une fois, le! 
patriotisme des prêtres français | 
a recu, comme on dit, le baptême | 
du feu et personne, désormais, n’a 


EEE nomma aaemmeenmememmmmnmnremmen mennememenemneneememenmeemmt 


suis | 


Itaire, au moins pour un 


lqui permettent 


plus le droit d'en douter. 
ces pour l'avenir de votre 
pays. 

—Puis-je demander à 
ces 
une reprise des relations diploma- 
tiques entre la France et le Saint: 
Siège ? 


Les relations diplomatiques 


Vous touchez au point déli 
cat. Je vous dirai en toute simpli- 
cité que, pour moi qui aimais le 
France, le jour de la rupture fut 


un des plus pénibles de ma vie. 


Vous me demandez si je crois pos- 


sible une reprise? Mais certaine- 


ment! De notre côté, nous en se- 


rions enchantés, Tout dépendra du 
gouvernement français. La vou 
drat-il? Je n’en sais rien, La paix 


rétablie, tous les peuples belligé 


rants auront un impétueux besojn 
de repos, de tranquillité, qui fera 
certain 
nombre d'années, bien des querel 
les intestines. En partieulier Ja 
France, ayant admiré dans cette 
guerre la belle conduite de 


clergé régulier et séculier, ne vou 
dra plus, je pense, de perséeution 
religieuse, Par exemple, est-ce 
qu'après la guerre on chassera de 


inouveau du territoire francais les 


religieux qui sont rentrés en Fran- 
ce pour répondre à l’appel de 1: 
Patrie en danger? Je ne 
pas, Aucun gouvernement fran 
çais ne fera cela, et la France, 
telle que je la connais, la France 
le  permet- 
trait pas. Or, chez vous, l'apaise 
went religieux ne sera ‘jamais 
complet sans le reprise des rela- 
tions diplomatiques avec le Saint- 
Siège, Bien plus, après la 
les points de eontaet entre le pou 
voir eivil en France et l’autorité 
non seulement 


le crois 


si chevaleresque, ne 


guerre, 


ecclésiastique, ne 
disparaîtront pas, mais iront plu- 
tôt en se multipliant; et un gou- 
vernement vraiment soucieux des 
intérêts de la République françai 
se ne voudra pas les sacrifier à un 
anticléricalisme passé de mode 
Voilà, je crois, auelques 
aux catholiques 


motifs 


d'espérer. 
Le Saint-Siège impartial 


Je vous remercie, Eminence, 


RÉ 


LE PREMIER VAISSEAU DE 
GUERRE A VAPEUR 


On sait que les Américains ré- 
clament l'honneur d’avoir fait la 
première traversée océanique a- 
vee un steamer ou bateau mu par 
la vapeur, Il y a quelques années, 
Benjamin Sulte renversa ces pré- 
tentions et réelama pour le Royal 
William, navire construit days la 
Province de Québec,, mn 
Province de Québec, la gloire in- 
déniable d'avoir franchi l'Aflan- 
tique sans le secours des voiles. 
L'un des constructeurs du Royal 
William, James Goudie, qui  vé- 
eut, jusqu'à un âge avancé et qui 
est mort à Chioago, à même fait 
de récit suivant, 890. 

LR ! me. ; 


seau, I fut mis en chantier dans 
l'automne de 1830 et fut fini en 
1831, trop tard pour donner quel- 
que rendement. Comme le choléra 
éclata en 1832, ce fut un désastre 
pour le Royal William qui fut, de 
fait, délaissé, En 1853, on essaya 
encore de l'exploiter; mais il en- 
traînait tellement de pertes qu'on 
décida dans de d'août de 
l’expédier en Angleterre pour l’y 
vendre, 11 y arriva après une ex 
cellente traversée de 23 jours 
C'est le gouvernement 


ho 


espagnol 


qui l'acheta pour #40,000, I en 
avait coûté #76,000, Le. Royal 


William fut appelé le Isabel Se. 
gunda et converti en navire de 
guerre. En sorte que Québec à 
non seulement fourni le premier 
steamer transatlantique, mais en- 

premiér navire de guerre 


‘tigres 


Votre 
N 4 F h > | 
Eminence si, parmi ces conséquen:- 


, elle entrevoit comme possible |nemis font ci 


sou plus éprouvée 


. 
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DNS PR TC ad #5 BYE ne 


an Cela ,de tout ce que vous venez de me 
pourrait bien avoir des conséquen-!dire, Pouvez-vous ajouter 


quel- 


beau ques mots sur la pensée du Saint- 


Père 


[Vous 


relativement à a guerre? 


savez que 


Je sais que, la dessus, 10S en 
France 


, pourtant, ia 


reuler en 


bien des sottises, 
pensée du Pape est très simple et 
très claire. Tout d’abord, il dési- 
re, il appelle de tous ses voeux le 
de la paix 
juste et durable, par conséquent 
sans oppression des peuples et en 
aspira- 


jus 


rétablissement paix, 


tenant compte de leurs 


1: : j 
Lions, si elles sont vecounues 


réalisables, Ai 


Hotus 
au 
moins, durable 
En attendant cette paix, le Saint 


e garde, quoi qu'on dise, une 


tes et cment, 


n'aurions pas la paix, ou, tout 


elle ne serait pas 
Sièo 
impartialité absolue entre les bel. 
pourrait-il en être 
une bienveil 
na 


ligérants 
autrement? 
lance particulière envers les 


avec 


tions catholiques, précisément par- 
ee que catholiques, qui ont le plus 
souffert: la France, la Pologne et 
cotte Pelæique, d'autant plus près 
du coeur du Saint-Père qu'elle fut 


linpartialité abso 


lue, mais inactive, ear Je 
Saint-Siège, sans regarder à la fa- 


pas 


tigue ni à la dépense, sans distince- 
tion méme de race où de religion, 
a tout fait pour atiénuer en quel- 
que mesure les souffrances de cet- 
te horrible et, grâce à Dieu, 
le résultat satisfaisant, Je 
vous prie de croire, monsieur, que 
l'Etat, surtout en 
vi- 
goureuse de Sa Sainteté, n’est pas 


lutte ; 
est 


étalrerie « 


la sec) il 


*e imnoment, sous l'impulsion 


une sinécure, Rien que pour tenir 


l’inmmnense correspondance que né- 


cessitent la recherche des prison 


iers et des di parus et les r'ensei- 
gnements à donner aux familles, 
ous avons dû anobiliser anoines 
et bonnes soeurs, Certainement, 


vous connaissez-les principales de 
initiatives 


duronnées de succès conne cel 


no6 d'ordre général 


les qui aboutirent à l'échange des 
grands blessés, à l'hospitalisation 
en Suisse et pe- 
tits blessés et maintenant à 
pitalisation des pères de famille 
i parle 
pas d’autres projets soit d'ordre 
général, soit d'ordre particulier 
qui attendent encore une solution, 
mais que nous espérons bien faire 


des inalades des 


létenus civils, ete,; je ne 


POTIER ET FONDEUR DE 
CUILLERES 

" 

Dans les registres de cette pa- 

roisse (Saint-Augustin), à la date 


du 6 février 1810, ‘‘on trouve Je 
mariage de Pierre Coté, potier. 
C’est la première fois qu'il est 


fait mention d’un motier demeu: 
rant dans la paroisse. 

‘Ce métier a disparu du pays 
depuis plusieurs années ; nrais, il y 
a trois quarts de sièele et bien au 
paravant, le potier jouait un rôle 
important dans le eommerce do- 
mestique, alors que nos pères «e 
contentaient, sur leurs tables, de 
vaisselle de terre. On se rappelle 
avoir vu les objets de poterie de 
cette époque, conservée dans quel- 
ques familles, comme les terrines, 
cruches, ete.” 


l’hos- |! 


LA LIBERTE 


Eee 


réussir, Voilà, en peu de mots, la 
pensée et l'oeuvre du Pape dans 
les moments tragiques que nous 
traversons. Les faits sont notoires 
et le Saint-Père s'est expliqué 
dans les documents les plus solen- 
nels. Je ne crois pas me tromper 
en disant que tous les honrmes 
raisonnables  approuvent notre 
conduite, Les passions belliqueu- 
&os apaisées, nous  attendrons, 
tranquilles, le verdiet de T'His- 
toire. 


Que Votre Eminence veuille 
bien me permettre un mot, Certai 
nement le Saint-Siège, pouvoir in- 
ternational de sa nature, pou- 
vait pas se jeter dans Ja mnélée, 
Personne ne le prétend, Mais, de 
la plus haute autorité morale qui 
soit au monde, on attendait une 
parole condamnant certains pro- 
cédés employés dans cette guerre, 


ne 


Au-dessus de la bataiHe 


C'est le reproche qu'on nous 
fait, répété tout dernièrement par 
des grands journaux avec une lé 
œèreté inconcevabie, Le Saint-Nièe 
ge n condamné jes violations du 
droit; il.a, par l'Allocution eon- 
sistoriale du 22 janvier 1915, et en 
d'autres circonstances solennelles, 
rappelé les belligérents à l’obser 
vance des lois de Ia De- 
vait-ii, pouvait-il aller jusqu'à des 
condamnations nominales sur des 
eas particuliers? Je ne vous éton- 
nerai pas en disant que les aceu- 
sations s'entre-croisent, venant de 
Le Saint-Siège impar 
[tiai, s'il voulait s'ériger en juge 
des coups, devrait suivre pour tous 
la un juge tant 
soit peu sérieux, avant de pronon- 
cer sa sentence, doit faire une en 
quête, doit entendre au moins l’ac- 
eusé, d'après le principe élémen 
taire du droit, Audiatur et altera 
pars, A plus forte raison cela 
s’imposerait dans des débats com. 


euerre., 


tous côtés, 


meme règle, Or, 


|me ceux-ci, à eause de la très han 
te autorité du juge, de la gravité 
de l'affaire, de la  surexcitation 
des passions, de la complexité des 
circonstances, Or, est-ce pratique 
ment possible? Môme si nous, les 
enquéteurs, pouvions arriver jus- 
qu à la partie. aceusée, celle-ci 
probablement, éconduirait 
plus ou moins poliment, ou bien 
nierait le fait, ou bien donnerait 
des explications que nous ne pour 
rions pas contrôler, Ceci en thèse 
générale, ame serait très facile 
de confimmer ce raisonnement par 
des exemples et de l'appliquer à 
des cas particuliers, Ce que nous 
tenir en dehors et au-dessus de la 
bataille, ce qui nous permet de 
faire du bien à tous et méme d'a 
mener tout doucement, et 
faire de bruit, les belligérants à 
renoncer en tout où en partie à 
tel ou tel procédé. Nous ne réus- 
sissons pas toujours, mais nous 
réussissons quelquefois et, ce peu 
rque nous gagnons, c'est autant de 
[mal de moins sur terre, Je lis dans 
vos yeux. En ce moment vous pen- 
aux déportations du Nord 
francais, Oui, nous nous sommes 
occupés de celles-là aussi, mais je 
vous prie de ne pas insiter là-des 
sus, car je ne pourrais 
répondre, Il an est 
mis de vous dire que nous nous en 


hHolls 


Suis 


CZ 


pus vous 


seulement per- 


occupons encore. 


En m'indiquant d'un geste la 
fin de l'entretien, le cardinal ajou 
te : 


Ce que vous pouvez encore 
dire aux eatholiques francais, 
c'est que, dans prières, le 
{Saint-Père ne les oublie pas, qu'il 
leur garde sa dilection et qu'il se 
souvient toujours que la France, 
lans sa longue et glorieuse Hhis- 
toire, a mérité le beau titre de fille 
aînée de l'Eglise. Je suis sûr, mal- 
gré certaines apparences, qu'elle 


s'en souvient elle aussi, 


ses 


Edouard Helsey. 


un homme qui passait par les mai. 
sons avec sa boutique sur le dos: 
c'était le fondeur de cuillères, qui 
raccommodait aussi les chaudrons. 
la vaisselle cassés, on félés. L'’ar- 
rivée de cet humble ouvrier, sous 
le toit de nos campagnes, était sa- 
luée avec plaisir par les enfants, 
qiu aimaient à suivre avec atten- 
tion l'opération nécessaire à ‘la 
formation de ces grosses cuillères 
auxquelles le fondeur donnait un 
certain poids fixe, car elles de. 
vaient aussi servir à peser la lai- 
ne, la filasse, etc., dans les balan- 
ces de bois d'alors, Ces balances 
n'avaient pas le fini, le lustre des 
balances d'aujourd'hui ; mais elles 
avaient une qualité que celles-æi 
n'ont pas toujours: elles don- 
uaient le poids. é. 


(Le Devoir) 


Le Devoir à reproduit, samedi 
le texte de l'interview de Son 
Eminence le cardinal Gasparri, 
secrétaire d'Etat, au Journal, de 
Paris, Nous avons appris à nous 
méfier des expressions d'opinion 
attribuées aux autorités du Vati 
can, Tout récemment encore, une 
dépêche de Rome affirmait que 
Sa Sainteté avait ordonné des 
prières pour le triomphe des Al- 
liés. LL, EE. les cardinaux Gib- 
bons, Farley et O'Connell, réunis 
à New-York pour la Semaine ca- 
tholique opposèrent aussitôt un 
démenti formel à ce racontar ten 
dancieux, Hst-ce cette dernière 
fausseté qui à décidé le cardinal 
secrétaire d'Etat à rompre le si- 
lence si rigoureusement observé 
au Vatican depuis plusieurs mois? 
C'est possible, En tout cas, cette 
interview parait porter le carac- 
tère de l'authenticité, Le Journal 
déclare qu'ilse borne à reproduire 
le ‘‘texte exact et formellement 
approuvé’ des paroles de Son 
Eminence. Iest difficile de croire 
qu'une feuille juiportante eût 
couvert une supercherie, où même 
un récit arrangé, d’une  attesta 
tion aussi précise, Mais qui 
donne à cette pièce son principal 


cachet de véracité, c'est qu'en 
tout ce qui touche à l'attitude du 
Saint-Siège, à l'égard des belligé 
rants, elle est en parfait accord 


avec les déclarations antérieure 


et officielles du Souverain Pon- 
tife. A 

L'interview porte sur deux 
questions distinetes: les relations 


du Saint-Siège et du 
ment dela République francaise ; 
l'attitude du Pape sur la guerre 

L'une des premières questions 
par l'interviewiste tou 
rétablissement possible 


wouverne- 


posées 
chait au 
des relations entre la France et le 
Saint-Siège, 


point déli 
Eminence, 


‘Vous touchez au 
eat/”, a rvépliqué Son 
‘Vous je 
‘possible une reprise? \iais 
étainement! De notre côté nous en 
Tout dépern 
francais. 


me demandez si erois 


eer- 


‘serions enchantée 


‘“dra du gouvernement 
“le voudra-t.11? Je n'en sais 
‘‘rien.’’ (1) 

Son Eminence a exprimé l'es 


poir que la situation religieuse en 


France scra considérablement mo 


difiée, après la guerre, ‘La Tran- 
‘ce, avant admiré dans cette 
‘‘œuerre la belle conduite de son 
‘“telergé régulier et  séculier, ne 
“voudra plus, je pense, de persé 


“eution religieuse, Par exemple, 


‘est-ce qu'après a on 


‘chassera de nouveau du territoi 


guerre 


‘tre francais les religieux qui sont 
“rentrés en France pour répon 
dre à l'appel de la patrie en dan- 
‘‘ver? Je ne ie crois pas.'” 
Tous les vrais amis de la Fran- 
font méme voeu, Mais les 
‘6 : : 9) k 

vrais amis’ de Ja France, ce ne 


ce le 
sont pas les gens qui méprisaient 
la France, il n’y à pas longtemps 
, ét qui l’acclament aujour- 
d'hui parce qu'elle sert de prétex- 
te utile aux agents de l’impéria- 
lise anglo-saxon au Canada; ce 
ne sont pas davantage ceux qui 
n’ont jamais aduiré que la Fran- 
antieléricale tel le général 
sir liughes, déclarant en 
plein parlement qu'en ne devrait 


encore 


Sani 


pas laisser venir au Canada les re- 
ligieux France 
ligieux cahssés de France 
mine ‘‘for breeding purposes'’. 
Les vrais amis de la France dési- 
rent ardemment, ont toujours dé 
iré, une France forte et saine, 
c'est-à-dire ane France chrétien 
ne, Qu'il y ait en France une fou 
le d'excellents chrétiens, c'est ce 
que personne, après unie observa- 
tion attentive, ne saurait contes- 
ter, Que ce qu'il y a de bon en 
France soit du meilleur, c'est éga- 
lement incontestable, Dix justes 
auraient pu sauver Sodome, Or la 
France, ni tmême Paris, n'est So- 
dome; et il s'y trouve beaucoup 
plus que dix justes. 

Mais en dehors des motifs d'or. 
dre surnaturel, la France ne re. 
prendra sa place dans le monde, 
et surtout ne la gardera, que si 
elle redevient une nation catholi- 
que, si sa vie nationale et son 
action politique, extérieure et in- 
térieure, reprennent et prolongent 
le cours de sa tradition catholi- 
que, 

Tout ce que la France peut trou 
ver d’appuis occasionnels et inté- 
ressés chez les peuples non çcatho- 
liques qui se servent d'elle pour 
se couvrir, ne lui vaudront ja- 
mais, pour l'exercice continu de 
sa puissance et le maintien de son 
prestige moral, ee qu'elle a perdu 
par l'abandon de son rôle de pre- 
mière nation catholique. 


La reprise de ce rôle tradition 
nel devra se manifester sous trois 


chassé de parce 


pare 


tion de la famille chréfienne; la 
cessation des mesures  vexatoires 
appliquées à ces adnrirables con- 
igrégations d'hommes et de fem 
unes qui ont plus fait que toute 
autre catégorie de Francais pour 
accroître le patrimoine moral et 
intellectuel de la France et éten- 
dre son action dans le monde; en: 
fin, la reprise avec le Saint-Siège 
de relations dignes d’une nation 
catholique. 

Le premier point n'a pas 
abordé par le cardinal Gasparri; 
sur le second, il a exprimé, on l’a 
vu, un femme espoir; sur le troi 
“beaueoup plus réti 


ete 


sième, il a ét 
cent, Aucune parole officielle du 
gouvernement de la République 
n’est encore venue, en effet, forti 
fier les espérances, les désins mê 
me, que les catholiques n'ont cessé 
de formuler à ce sujet, depuis le 
début de la guerre. 


Nous de ceux qui 
croient que les catholiques seront 
infiniment plus forts, en France, 


qu'ils ne l’étaient avant la guerre 


SONITIOS 


S'ils parviennent à s'unir, ils se- 


ront en bien meilleure posture 


pour résister HITRS DOUVOHUX HE 
sauts, qui s'annoncent déjà, de 
l’anticlémealisme et de la france 


Mais on peut être as 
n'est ni d'Angleterre 


ni de Russie que leur viendront les 


nauconnerie 
sure que ce 


secours et l’encouragement 
Eu Angleterre, la politique anti 
clérieale de la République à trou 


un appui constant dans tous les 


partis, Un ancien ministre deg Af 
faires étrangères de France, M 
E nile Flourens, Al noie SOUTENIU 


dans un livre quesi-prophétique, 
que cette politique était l'un de 
de l'entente 


comme elle avait servi 


facteurs essentiels 
cordiale 
de base au rapprochement de Cam 
betta et de Bismark, dans les cou 
lisses de l’opportunisme 
‘/Angleterre!", écrivait M. 
Flourent en 1906, ‘‘nourrit contre 
‘le catholicisme, qu'elle appelle 
‘le papisme, une haine inextingui 


‘ble ; 


elle prétend lui enlever son 
caractère de religion universelle 
et la suprématie spirituelle qu'il 
‘‘revendique sur la  chrétienté 
‘C’est un point trop souvent né- 
‘Cgligé 


‘‘importance eepitele, si l’on veut 


et qui est, pourtant, d’une 


‘‘eomprendre la marche de la po 
‘“‘litique anglaise à travers les vi 
‘‘eissitudes de l’histoire  moder 
at. AR 

jus 
Com 


les 


gar 


Après avoir rappelé 
lu 


France avait 


que 
qu'aux jour ministère 
bes, la protégi 


missions catholiques, ‘avant 


de de 


ajoutait : 


l’axpansion française’, il 


L'Angleterre, de côté, 
‘avait accaparé, à son profit ex- 
“telusif le prosélytisire ardent des 
sur 


Elle 


soi] 


‘missionnaires 
la surface du 
‘‘en avait fait les pionniers 1 
‘‘dis, entreprenants et dévoués d 


protestants 


‘‘“oute wlobe, 


u 
Empire, 
‘‘les instruments habiles de sa pé 
‘‘nétration commerciale jusque 
plus recu 


‘développement de son 


‘dans les régions les 
“‘Ilées.’’ 
Ces ‘‘fidèles fourriers, armés 
de leurs bibles et de leurs balles 
de 7’, se heurtaient partout 
aux missions catholiques, soute- 
nues par la France, 

“Il est de toute nécessit 


‘coton 


6, pour 
‘le triomphe des destinées britan 
‘niques, que les missions catholi 
‘‘ques disparaissent, Pour attein 
‘‘dre ce résultat, il n'y a que deux 
‘voies à suivre: ou il faut que Ja 
‘France cesse d'exister, où il faut 
la France d'être ca- 
‘‘tholique, Depuis que nos voisins 
‘‘ont décidé de faire de nous leurs 
‘‘alliés contre l'Allemagne, c'est 
‘‘à cette dernière solution qu'ils se 
‘‘sont arrêtés." 

Il indiquait ensuite Îes inovens 
d'action utilisés par l'Angleterre 
pour atteindre à ses fins. Au pre- 
wuier rang, il placait les influences 
maconniques, Après avoir imposé 
à la France l'expulsion des ordres 
religieux et l'abandon du protec. 
torat missions étrangères, 
l'Angleterre, aidée de l’ftalie, 
a entraîné la France à rompre of 
ficiellement avec le Saint-Siège, 

‘Ce n'étaient donc pas les inté- 
‘rôts de la France, conelutil, qui 
‘‘poussaient notre gouvernement 
‘quand, sans vouloir rien voir, ni 
‘rien entendre, il poursuivait, à 
“tout prix, une rupture brutale, 
‘‘eomplète et absolue avec le Va. 
étiean: c'étaient les intérêts de 
‘l'Angleterre et de l'Italie qu'il 
“servait. (2) 

Notez que l'homme qui a posé 
cette thèse à eu accès à toute la 
correspondance du ministère, des 


‘que cesse 


des 


Affaires étrangères: il a pénétré| ‘re acceptent les obligatoireset ‘à 


dans les arcanes de la diplomatie 
européenne, 
. 


Les gens à courte vue objeete- 


En : 


MR L= dy POP ol 


glaise, l'asile que l'Angleterre 
offert aux congrégations  expuls 
sées de France, La réponse est las 
cile, Ce que l'Angleterre a von 
détruire, c'est l'union dé l'Eglise 
et de la France, c'est l'appui que 
la France donnait à l'expansion 
du catholicisme, et la force mo: 
rale et politique qu'elle en retirait 
Mais, ‘‘à la fois idéaliste et pra- 
tique’, comme dit encore fort 
justement M. Flourens, l'Angle- 
terre, après avoir réussi à rompre 
la féconde alliance de l'Eglise et 
de la France, a trouvé bon d'uti: 
liser à son profit les débris des rui- 
qu'elle a En ac. 
cordant la liberté civile et le con: 
fort matériel aux membres des 
congrégations francaises qui ont 
cherché refuge dans ses domaines, 
elle a fait d'eux et d'un grand 
nombre de catholiques peu clair 
et ses 
Avec les moëllons ar. 
rachés aux murailles des deux 
puissances qu'elle a poursuivies 
de ses haines séculaires, l'Eglise 
et la France, elle x fortifié ses 
tremparts 

Dans notre propre pays, 
vons-nous pas été les témoins €t 
de  eette 


à 


nes smoncelées. 


voyants ses panégyristes 
auxiliaires 


n'a- 


les victimes du succès 
politique? Des évêques irlandais, 
et même des religioux  franenis, 
ne se sont-ils pas constitués agents 
d'anglicisation, par reconnaissan- 
pour les ‘bienfaits’ de l'An: 
gleterre? Toute une école officiel. 
lement catholique ne s'applique:t: 
elle pas avec ardeur à servir les 
intérêts anglais? Et pourtant, 
l'Angleterre et son Empire, lu ei- 
anglo-saxonne, sa pen- 
son action mondin- 
le, constituent, dans l’ensemble, 14 
plus formidable coalition de for- 
ces antieatholiques qui existe, Ft 
ces Forees sont d'autant plus re- 
[doutables que, loin de s'attaquer 
la la liberté ef aux  satisfactions 
[matérielles des personnes, elles lea 
flattent afin de mieux aveugler lé 
et énerver les  éner- 
Si les catholiques du Cana- 
du, si sûrs de leur orthodoxie, ont 
si bien fait le jeu de l'Angleterre 


J 


ilisation 


‘6 maîtresse, 


COonseIenees 


2'1es 


protestante, estil étonnant que 
les anticléricaux français sy 
soient prétés, et que les  catholi- 
ques de France n'y aient vu que 


) 


Teil 
| Non, assurément, si la Francë 
lofficielle rentre dans la tradition 
catholiaue, ce ne sera pas l'allian- 
englaise qui l'y poussera, ni 
alliance russe, La facon dont les 
amuées du Tsar ont pratiqué, en 
CGalicie, ‘‘l’affranchissement des 
peuples’" et le respect de la ‘“li- 
berté des consciences’! noue éclai- 
rent suffisamment sur ce que les 
catholiques peuvent attendre de 
l'influence mmoscovite 


du 


ce 
]’ 


Cet aspect de la situation euros 


péenne suffit à expliquer l'attitu: 
le d’anxieuse neutralité que de 
Saiat-Siège n'a cessé d'observer 


iepuis Le début de la guerre, én 
lépit de toutes les tentatives insi- 
dieuses pour l’entrainer d’un côté 
ou de l’autre, Nul esprit raisonna: 
ble, à plus forte raison, nul catho: 
lique, à moins d’être aveuglé par 
uue facile expliquer 
chez les catholiques des pays plon: 
ués dans la fournaise mais injué: 
tifiable jei, saurait prédire de 
quel côté les intérêts catholiques 
seront le inieux défendus, 


le 
Sorti 


passion à 


ne 


Sur ce point, Eminence le 
cardinal Gasparri n'a fait que rés 
péter les déclarations antérieures 
du Souverain Pontife, 

‘Je | , ‘tte 
dit au rédacteur du Journal, ‘nos 
‘ennemis font cireuler en France 
“bien des sottises, Et pourtant, ln 
‘pensée du Pape est très simple 


: ie LUN 
sis que Tacdesus 


‘et très claire, Tout d’abord, 4! 
‘désire, il appelle de tous ses 
‘voeux le rétablissement de ln 


‘fpaix, paix juste et durable, pan 
‘conséquent sans oppression des 
‘peuples et en tenant compte de 
‘‘leurs aspirations, si elles sont 
‘reconnues justes et  raisonna- 
‘bles.’ 

‘‘Que ne pesez-vous avec , uné 
‘‘conscience sereine les droits et 
‘‘les justes aspirations des peu 
‘tples?"” disait, en juillet 1915, Su 
Sainteté Benoit XV, (3) 

‘Pas de paix tant que les Hung 
ne seront pas enéantis!”’ vocifès 
rent les gens qui veulent, comme 
M. Blondin, la guerre à outrance, , 
et à distance, 

‘Il est faux de dire que cet im 
‘‘inense conflit ne peut se terminer 
‘que par, la violence des arnmes!!, 
enseignait le Pape, il y a plus d'un 
an. 


‘‘Que toutes les nations en guer 


‘nécessaires sacrifices d'amour. 
‘propre et d'intérêts 

‘“‘liers’”, écrivait le Saint- 
mars dernier; c'est ‘‘'unig 
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EN PROVINCE 


Accident mortel 


DIX 


0] 


Lundi matin, le 
à 7 heures. le mécanicien 


a été aussitôt broyé, tué sur le 

coup. Il laisse une veuve avec 

plusieurs enfants. 
a 


SAINTE-AMELIE 


Etait de passage parmi nous, la 


semaine dernière, M. Watson, ins 
peeteur des écoles. I a pu consta- 
ter que nos écoles bilingues 
étaient confiées à 
maîtresses bien qualifiés et que les 
enfants n'étaient pas des ânes. 


On rapporte que M. l'inspecteur 


aurait dit dans une école que c'é- 
tait une bonne chose de parler le 
français à la anaison. La réflexion 
est incomplète, car nos 
veulent non seulement parler fran- 
éais à la maison, mais apprendre à 
le dire et l'écrire correctement à 
l’école, comme du reste ils désirent 
se familiariser avec la langue an- 


glaise aussi. 


Les Dames de Sainte-Anne et de 
l'autel sont à l'oeuvre pour es- 
sayer de nous égayer un peu par 
un joli concert, C’est durant l'été 
qu’elles semblent avoir pris la vo- 
cation d’actrices. 

Un certain dimanche, elles con- 
voquèrent une assemblée durant 
laquelle de sérieux projets se sont 
élaborés, Croyez-vous que la ques 
tion du théâtre les a embarrassés ? 
Elles ont eu recours aux bonnes 
volontés, et c'est ainsi que menui- 
siers et décorateurs sont venus et 
ont fait l'ouvrage nécessaire. Au- 
jourd'’hui on ne parle plus de plan. 
La construction et le décor du 
théâtre sont un fait accompli. Il 


n’y a plus qu’à attendre le lever 


du rideau. L'année 1916 ne passe- 
ra pas avant que nous ayons été 
les spectateurs d’une belle comé- 
die et d’un drame des plus émo- 
tionnants. 

Olivier. 
l ee — 


SAINT-LEON 


Fout fait espérer que nous au- 
rons prochainement un bon bazar. 
Malgré que des forces considéra- 
bles et de grandes richesses ne 
soient entre les mains de person- 
ne, on réussit toujours bien quand 
il y a l'union. 

Laissons un T. Eaton répondre 
aux candidates qui lui demandent 
son obole qu'il n’est point pour 
encourager un bazar comme le n6- 
tre ; mais à l’occasion, tout de mé- 
me, sachons lui montrer, à ce mon- 
sieur si aimable, qu'il peut garder 
aussi ses catalogues et que nous 
ne sommes pas non plus disposés à 
encourager les ennemis de nos in- 
térêts et de nos droits. Pour nous, 
nous marcherons la main dans la 
main derrière ceux qui nous diri- 
gent, pour arriver à un résultat 
certain. 

Ce n’est pas quand la guerre 
éclate qu'il est temps de préparer 
les munitions: combien de noble 
sang francais aurait été épargné 
si la France avait eu ses munitions 
prêtes pour résister efficacement 
au Boche envahisseur! C’est avant 
la guerre, et en prévision des com- 
bats à livrer, qu'il faut se prépa- 
rer. j 

Donc courage et succès à ceux 
qui sont à l'oeuvre! En travail- 
lant pour une cause commune, 
nous travaillerons en même temps 
pour celles qui nous touchent de 
plus près. 

Nos candidates travaillent acti- 
vement. Nos dames se sont organi 
sées et préparent tout dans le si- 
lence, Mmes L.-E. Labossière, Adé- 
laide Jayet, Esdras Payette et 
leurs aides s'entendent comme un 
seul homme, — ou plutôt comme 
une seule femme, ce qui est mieux 
encore — pour faire réussir notre 
bazar. 

ee 


SAINTE-ANNE DES CHENES 


Nos enfants montrent ce qu'ils 
peuvent faire 


Jeudi, le 21 septembre, les en- 
n'étaient pas des flatteurs. M. Isi- 


2 


L'asthme de longue durée, 
D'aueuns ont si longtemps souf- 
fert de l'asthme et fait l'essai de 
tant de remèdes qu'ils ont fini par 
croire qu'aucune guérison n'était 
possible, Ils devraient lire les té. 
moignages recus par les fabri- 
cants du remède du docteur Kel- 
logg contrë:l'asthme, témoignages 
+ rsonnes dont la guérison sem- 
blait aussi désespérée que la 
Ce remède soulage même 

eus k négligés 


septembre, 
James 
Bols, en huilant sa batteuse, s’est 
laissé prendre par les courroies et 


des maîtres et 


enfants 


A — 
Re ec 9 ee de de MS à DS 


fants de Sainte-Anne étaient tout 
affairés, I] ne fallait pas les arré- 
ter au passage pour leur demander 
le moindre renseignement, ils n’a- 
vaient pas le temps de satisfaire ]a 
curiosité d'un chacun: pensez 
done! le lendemain était le jour 
de l'exposition, et il leur fallait 
être prêts. C’est que ce jour de 


l'exposition ils l'attendaient de- 
puis une année, conrme déjà ils 
commencent à songer à celui de 
l'an prochain. 

Dire que depuis longtemps ils 
soupiraient après ce jour, c'est 


assez faire entendre qu'ils s’y pré- 
paraient de longue main. Aussi, 
ont-ils eu un succès complet, nos 
chers petits, et ont-ils pu mériter 
que les juges disent d'eux que 
leur exposition était la plus belle, 
la plus complète et la plus soignée 
de celles qu'ils avaient vues jus- 
qu'ici. Or, on sait que ces juges 
dore Villeneuve, du Collège d'A: 
griculture, est assez avantageuse- 


ment connu, non seulement des 
nôtres, mais même de messieurs 
les Anglais, pour qu'il ne nous 


soit pas nécessaire de nous éten- 
dre longuement pour faire ressor- 
tir sa justice impartiale, Quant à 
son compagnon, M. Burgoy, pro- 
fesseur d’aviculture au Collège, 
c'est un homme animé des meil- 
leures intentions, et nous le ero- 
vons trop droit pour nous arrêter 
à penser qu'il n’a pas agi au meil- 
leur de ses connaissances. 

Dès le matin, on pouvait voir 
un petit peuple affairé aller et ve- 
nir dans les rues du village, Cha- 
eun emportait, qui des poules, qui 
des Jégumes, qui du blé d'Inde, 
ete, voire même du pain et des 
conserves, Tous se dirigeaient in- 
variablement au même endroit, à 
la Salle Municipale, Pendant près 
de trois heures, chaque minute 
amenait de nouveaux exposants. 
La salle coquettement décorée prit 
bientôt l'aspect du Marché Bon 
Secours de Montréal, représenté 
en miniature. 

Ce qui attira surtout l'attention 
de la foule de visiteurs, nombreu- 
se et satisfaite, ce fut la partie 
avicole de l'exposition. Mais aussi, 
il y avait de quoi satisfaire des 
critiques plus exigeants ‘encore. 
On aurait dit que les galants petits 
coqs et les modestes poulettes se 
sentaient un peu de leur dignité, 
et se trouvaient fort honorés d’ha- 
biter les vrais petits palais qu’é- 
taient leurs petites cages, toutes 
plus belles les unes que les autres, 
et qui montraient bien l'esprit d’i- 
nitiative de leurs petits manufac- 
turiers en même temps que le 
erand intérêt qu'ils portent à l’a- 
vieulture, 

Une somme de soixante-cinq 
piastres fut consacrée aux  diffé- 
rents prix des heureux gagnants 
qui tous se promettent hien de 
faire encore mieux, possible, 
l’an prochain. 

Pour satisfaire la curiosité légi- 
time des lecteurs, nous donnons 
ici la liste complète des gagnants 
des trois premiers prix de chaque 
section. Ces prix étaient une pias- 
tre, quatre-vingt-dix sous et qua- 
tre-vingts sous respectivement, 


sl 


Poules ‘White Leghorn’”, — 
Mile Anne-Marie Chainpagne, 


Henri Dufresne et Hervé Dufres- 
ne. 

Poules ‘‘Bluff 
Mlle Rose Vigoureux, 
Neault, Hilaire Nolet. 

Poules ‘Rhode Island Red’”.— 
Mlle Cécile Tougas. 

Poules ‘White Wyandottes'’,— 
Mile Rosie Liavsky, Victor Poi- 
rier, Gonzague Poirier, 

Travaux de menuiserie, — Har- 
ry Henteleff, Edmour Blanchette, 
Aimé Champagne. 

Blé d'Inde. Eugène  Bleau, 
Hilaire Nolet, Harry Henteleff, 

Carottes. — Harry  Henteleff, 
Isaac Henteleff, 

Betteraves, — Hilaire Nolet, Na- 
zaire Bernier, Adrien Desautels. 


Orpington, — 
Théodore 


Betteraves fourragères, — Fd- 
mour Blanchette, 
Patates blanches, — Mlle Her- 


mance Désautels, Cécile Tougas, 
Blanche Désautels. 

Patates rouges.—Martin Owens, 
Léonidas Gauthier, Vietor Poi- 
rier, 


Couture à la main, — Mlle An- 


toinette Désautels, Marie-Rose La- 


voie, Léa Désautels, 
Tricotage. — Mlle Léa 
tels. 
Reprisage, — Mlle Blanche Dé- 
sautels, Hermance Désautels. 
Pain, — Mile Marie-Jeanne Bo- 
hémier, Cécile Tougas, Léa Désau- 
tels. 
Légumes en conserves, — Mlle 


Désau- 


Agence des automobiles 


eu 


CONTANT FRERES 
\ Fournitures générales 
pour l'automobile 


Rues Horace et St-Joseph, Norwood, 
Saint-Boniface. 


Téléphone Main 2498 


Marie-Rose Lavoie, Adrien Désau- 
tels, Hilaire Nolet,. 

Beurre, — Mlle Marie-Rose La- 
voie. 

Les membres du ‘‘Boys and 
Girls’ Club’ de Sainte-Anne sont 
fiers de leurs succès et remercient 
sincèrement Monsieur le Maire et 
Messieurs les Membres du Conseil 
Municipal pour les secours pécu- 
niaires qu'ils leur ont donnés, Ils 
admirent aussi l’esprit d'initiative 
du Rév. Frère Jules, organisateur 
de leur exposition: à lui aussi ils 
adressent leurs remerciements, TIs 
n’oublient pas non plus qué mes- 
sieurs les juges Villeneuve et Bur- 
goy méritent leur reconnaissance 
pour avoir bien voulu s'intéresser 
à eux, au point de laisser là leurs 
occupations ordinaires pour leur 
apporter le secours de leurs con- 
naissances et pour donner plus 
d'éclat à leur exposition. 


Un témoin. 
———— 222 0 — 


LETELLIER 


M. Jacques Parent a loué une 
terre de 415 acres. Son locataire, 
M. Laurence a, dans cette année 
de disette, récolté sur 200 acres, 
du blé pour lequel il vient de re- 
tirer un chèque de $3.394.33. 

Que sera-ce dans les bonnes an- 
nées ? 

Est-ce facile de s'établir ici? 


. 

M. Zacharie Robert a vendu : 
LR AA T Re PACE SN TPS CE s2,835.00 
PARTS ET TR Tres 1,200.00 
AE Rae LS MR Tr 520.00 


Entendu il a en outre son foin, 
orge, avoine, luzerne, patates, ete. 
ete., en un mot tout ce qu'il lui 
faut pour l'entretien de sa maison 
et de ses troupeaux, 

Est-ce si difficile de 
une ferme ? 

2 2 — 


SAINT-NORBERT 


vivre sur 


Evidemment la modeste ‘‘Fleuf 
des Champs’” n’aïme pas à se fai- 
re montrer du doigt et da froide 
critique la fait sécher de dépit! 
Allons-y doucement! 

D'abord remercions la de nous 
avoir donné une bonne leçon de 
charité en publiant notre manque 
de sens, puis félicitons la d’avoir 
si docilement accepté la lecon que 
nous lui donnions et souhaitons 
que ses espérances de voir bientôt 
toutes les enseignes en bon fran- 
cais, soient accompagnées de résul- 
tats pratiques. 

Jusqu'ici on s'accorde bien, 
c’est le beau côté de la médaille! 
En avant pour le côté vilain! 

“Fleur des Champs’ prétend 
que je n'ai pas été impartial. J’af- 
firme le contraire. Sans lui recom- 
mander de mettre son lorgnon au 
lieu de son monoele, je la prierai 
très humblement de vouloir bien 
relire l’article en question, d’y re- 
marquer un ‘‘au moins’” écrit en 
grosses lettres, et de méditer sur 
ce que ça peut bien vouloir dire. 
Si elle ne comprend pas, je serai 
assez charitable pour le lui expli- 
quer et lui prouver dans un arti- 


cle subséquent ma complète im- 
partialité. 

Autre point de conflit : 

“Fleur des Champs’’ affirme 


que l’article a été dieté par un in- 
térêt personnel. 

Je ne sais pas ce qu'elle ferait 
si on exigeait qu'elle le prouve?! 
Si seulement elle essayait, la pau- 
vre ‘Fleur des Champs’’, je suis 
certain qu'elle se mettrait dans un 
vilain pétrin, s’y enfarinerait, et 
on aurait besoin de lui prodiguer 
plusieurs bains au ‘Magic Café’’ 
avant de pouvoir lui rendre sa 
couleur naturelle! 

C. Sciant. 


et DD — 
POULE D'EAU 


La colonie de Poule d'Eau, jetée 
dans l'inquiétude l'automne der- 
nier par la disparition de M, Na- 
poléon Lefort, apprend aujour- 
d’hui avec tristesse qu’il est mort. 
On a retrouvé son cadavre. M. Le- 
fort, qui n'était dans le pays que 
depuis ‘quelques semaines, quand 
il périt, vivait chez son neveu M. 
Anatole Daoust. Il était âgé de 63 
ans. Le 10 novembre dernier il par. 
tit pour une petite excursion de 
chasse, Le soir, ne le voyant pas 
revenir à la maison, M. Daoust 
s'alla informer chez le voisin s’il 
n’était pas là. On se rendit vite 
compte qu'il s'était égaré dans le 
bois. La tempête de neige du len- 
demain fit perdre toute trace et 
toutes les recherches qui suivirent 
furent vaines, Le cadavre de M. 
Lefort a été retrouvé le 10 septem. 
bre demier par M. Georges Nor- 
throp. 

. 

M. Norbert Adam, qui achetait 
du poisson pour la compagnie 
Armstrong Trading Co., au lac 
Poule d'Eau, est:à construire un 
nd magasin à ce même endroit. 


ar 


À PATE MAGIC 


NE CONTIENT FAITEEN 
PAS D'ALUN CANADA 


MAGIC 
BAKING 


POWDER | 
Étrans no Aug 


Mme Loree était âgée de 45 ans 
et elle laisse pour pleurer sa per- 
te un époux, cinq garcons et une 
fille, tous en bas âge. 

. « 
MM. Cormier, de LaSalle,Man., 


américaine, (eorges Adam en fe- 
ra autant pour la compagnie Arm- 
strong. ; 
L 1 LL 

MM. Arthur Bernardin et Henri 
Poirier doivent partir peu 


sous 


ato: à voi 1" > hkor n , 
en bateau à voile pour l’île Poker, accompagnés de leurs épouses, 
dans les régions nord du lac Poule étaient en promenade dimanche 


d'Eau. Is s'y bâtiront un chan- 
tier de pêche, Nous leur souhai- 


tons heureux et prompt retour. 
* + LL 


chez des amis, de cette paroisse. 
CCR 

M. Marcel Mollot et sa famille 

doivent nous quitter sous peu pour 


Un actionnaire de la Twin Is- ca ré nf 
ser aire de la Twin fs-|,e. demeurer à Winnipeg. 


land Lumber nous annonce que 
cette compagnie suspendra bientôt 
ses opérations, Quand elles recom- 
menceront, on ne le sait pas d'une 


. 
Mile Célina Guilbault est entrée 
à l'emploi de la Cie T, Katon, dans 


façon précise. On à coupé à cefleurs bureaux de Winnipeg. 
moulin 135,000 pieds de bois. PARU ENT 
NET imanehe le 1 | 
” , : Jimanche le ler octobre, nous 
Nous formulons le souhait que Dimaneh ; : 


avions le plaisir de voir parmi 
nous le R. P. Blain, s.j., du Collè- 
ge de Saïint-Boniface. Le savant 
professeur de philosophie nous fit 
un magnifique sermon sur le Sacré 
Coeur de Jésus. Notre dévoué curé 


sette compagnie change son nom 
anglais pour un mom canadien: 
français quand elle recommencera 
ses opérations. 

Dimitri Brillant, 


RTE ARTE cf LERE PTE" fit bon choix en demandant le 
SAINT-EUSTACHE bon Père pour nous adresser Ja 
parole sur le Sacré Coeur, puis- 


qu'il fait partie de la Société de 
Jésus. Le bon Père est retourné à 
Saint-Boniface dimanche  après- 
midi, 


Jos. Paul meurt sur le champ 
de bataille 


Nous avons appris avec regret 
la mort de Jos. Paul, tombé il y a 
quatre semaines, au champ d’hon- 
neur, M. Paul était au front de- 
puis deux mois. C'était un brave 
qui aimait fortement la France. 

L} L 3 e 


M. Cecil est retourné à Hedrick, 
Towa, après avoir passé une quin- 
zaine en voyage d’affairesiei. 

. 

Mlle Josephine Painchaud est 
en promenade pour quelques se- 
maines dans la province de Qué- 


Les classes sont recommencées 
sous la direction de nos bonnes re- 


ligieuses. Les élèves sont nom-|bee, 

breux. Nous espérons une bonne RAT 

année scolaire. Inutile de faire| 4 \ | 
On est à construire une ligne 


l’éloge de nos religieuses. Chaque 
année, les succès de leurs élèves 
aux examens du Ministère de 
l'Instruction Publique  démon- 
trent la valeur de l’enseignement 


qu'elles donnent. 
CR 


téléphonique à l'ouest dû village. 
Notre réseau de téléphone sera en- 
richi de vingt-cinq nouveaux abon- 
nés. 


M Les cultivateurs ont toutes les 


misères du monde à mettre au 
grenier le peu de grainailles qu'ils 
ont à leur erédit cet automne, La 
température est tout à fait inclé- 
mente, et les opérations des bat- 
tages sont arrêtés depuis deux se- 
maines,. 


On fait actuellement la récolte 
des pommes de terre. On ne | 


point que la gelée les gâte. 


Les manechons et les étoles de 
fourrure font leur apparition. 
L'hiver s’en vient et rapidement. 


\ bg OR < Yvonnic. 


Nos jeunes filles saluent avec ! Le 


joie l’arrivée de l'hiver, Ce qu'el- 


les s’en promettent du patin !! LORETTE 
F. Horace, FETE 
——— 22 2 — ‘ 
Mariage 
FANNYSTELLE Le 18 septembre, à quatre heu- 


res de l'après-midi, avait lieu le 
mariage de Mile Henriette Henry 
à M. Alexandre Gauthier. La ma- 
riée avait pour témoin son père 
M. Camille Henry, et le marié son 
père, M. Ernest Gauthier, 

Un grand nombre de parents et 
d'amis assistaient au mariage, La 
mariée avait un riche costume 
brun avec chapeau gris. 

Mile Blanche Gendron touchait 
l'orgue, Miles Juliette et Virginie 
Lagimodière chantèrent un joli 
cantique, 

Le 17 au soir, le Club 
Catherine se réunissaient chez 
Mile Henriette Henry pour lui 
présenter un cadeau. Mlle Rose- 
Anne MeDougall lut une adresse 
au nom.du Club et Mile Mathilde 
Lecland lui présenta le cadeau. 

M. Bernard Lagimodière lui 
présenta une jolie bourse au nom 
des parents et amis. 

Les nouveaux mariés reeurent 
de nombreux et riches cadeaux. 


M. Geo, Percival, notre agent 
de gare, NOUS à quitté cette semai- 
ne pour aller demeurer à Meth- 


ven, Man. 


Me Henri Painechaud, de Saint- 
Boniface, Man., était en visite la 
semaine dernière ehez M. Pierre 
Painchaud. 


. 

Mme Fanny J. Loree, épouse de 
M. J. Frank Loree, de cette pa- 
roisse, à été broyée par une auto- 
mobile à l’angle des rues Home et 
Portage, à Winnipeg, mercredi 
dernier le 27, Elle a sucecombé à 
ses’ blessures avant son arrivée à. 
l'hôpital, où on s'était hâté de la 
transporter, 

Ses funérailles ont eu lieu di- 
manche le 1 octobre à Carman, 
Man., lieu où demeurent ses pa- 
rents. 

Nous offrons à la famille si 
cruellement éprouvée nos plus] 
sincères condoléances. | 
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Sainte- 


Ami. 


RE — 


J. W. MOULD, 
Vice-Pres 


JOSEPH TURNER, 
President. Vice-Pres 


STANDARD PLUMBINE & 
a HEATINE CO, Lez 


Ingénieurs pour chauffage et.aération. 
Plombiers Sanitaires et Gaziers. 


Bureau chet : WINNIPEG, MANITOBA, - 296 rue Fort, 
Telephone Main 529, 


Succursale : St-Boniface, Man., 46 Avenue Provencher, 
Telephone Main 8132, , 


T. À. IRVINE, 


Den, C1 ES 


CHANGEMENT DE 
DIRECTEUR 


a 


On annonce que M. de Trémau- 
dan abandonnera bientôt la di- 
reetion de la Libre Parole, M. le 
professeur Dayen lui succéderait. 


2209 2 ———— 
ALLIANCE FRANCAISE 


ee 


L'Alliance Française donnera 
sa première séance publique jeudi 
de la semaine prochaine. M. le 
professeur Orborne causera des 
Oraisons Funèbres de Bossuet. 


Bt 
UN BOHEME 


C'est sur la scène du Théâtre 
Royal de Montréal, que se produi- 
sit d’abord Huret-Levassor, ce 
type étonnant, tour à tour ‘‘ac- 
teur, charlatan, colporteur, mar- 
chand de brie-à-brac, et par-dessus 
tout, bohème et aventurier’””. Il 
était venu en notre ville avec la 
troupe française de Mme Larmet 
et il ne revit plus sa patrie. Sa 
carrière, ici, fut très mouvemen- 
tée, Un jour, on le vit, place Jac- 
ques-Cartier, en compagnie d’une 
célébrité métropolitaine: Wood 
le guérisseur, vantant ‘‘les vertus 
magiques du Baume du Samari- 
tain”’ et récoltant un succès co- 
lossal tant ses harangues avaient 
une saveur exotique, spirituelle et 
attrayante. Croyant avoir trouvé 
le pactole, il parcourut la provin- 
ce en faisant l’article, donnant 
aussi, parfois, des représentations 
A Québec, il tenta de se fixer en 
y fondant un eafé chantant, mais 
il lui fallut reprendre la route: 
son dot était de ne s'attacher nulle 
part. Ruiné physiquement et péeu- 
niairement, il s’éteignit en 1874, 
à l'Hôpital de Norwich, Conn. Ra- 
contant sa fin misérable, 1’ ‘Echo 
du Canada’' disait: ‘Malgré sa 
vie accidentée d'actions plus ou 


moins excentriques, il avait ce- 
pendant bon coeur et dans ses 
moments d'abondance sa bourse 


était ouverte aux malheureux. 


E.-Z. Massicotte. 
‘‘Revue Populaire.’ 
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L'HEROISME DU BRETON 


C’est dans un hôpital de pro- 
vince, Il y a dans une chambre 
deux blessés, L'un d’eux se meurt 
d'hémorragies successives, On ne 
peut le sauver que par l’opéra- 
tion de la transfusion du sang. 

Mais qui voudra se dévouer ? 

Son voisin de lit, Isidore Colas, 
un Breton, presque rétabli de sa 
blessure, s'offre, Et pourtant il 
ne connaît pas celui pour lequel 
il va donner son sang. 

—Je ne pourrai pas vous endor- 
mir, dit le docteur. 

—Tant pis! Allez-y. 

Et avec un courage ïinouï, il 
subit l'ouverture d’une plaie au 
bras, la souffrance qu’on devine 
et qu'il ne laisse pas paraître, 

L'opération est terminée, Celui 
qu'on espère sauver rassemible ses 
forces, mais ne peut parler, Il 
passe son. bras sous la tête de ce- 
lui qui vient de lui donner un peu 


de sa vie, le serre contre lui de 
toutes ses forces et l’embrasse 


avec deux gros baisers, bien forts, 
bien reconnaissants, pendant que 
des larmes coulent de ses yeux. 

Croyez-vous, dit la Guerre So- 
ciale, qui raconte cete émouvante 
histoire, qu’une médaille militai- 
re ne ferait pas bien sur ce coeur 
de Breton ? 


D — —— 
LA IGNOLEE 


Autrefois, la veille du jour de 
l'an dans toutes les paroisses, dans 
tous les villages, on chantäit. la 
Ignolée, Ceux qui la chantaient 
s’appelaient les Ignoleux, et ils 
le méritaient bien. Armés de longs 
bâtons et de sacs profonds, ils al- 
laient de porte en porte, chantant 
sur le seuil, plûts soucieux du bon 
sens que de la rime : 


Bonjour le maître et la maîtresse 
Et tous les gens de la maison, 
Nous avons fait une promesse 
De venir vous voir une fois l’an.. 


Ils battaient la mesure avec 
leurs bâtons, et, avec leurs sacs ils 
recuéillaient la chignée. On les 


Puissante médecine, — Les pro- 
priétés guérissantes de six huiles 
à essence ont été concentrées dans 
l'Huile Electrique du docteur 
Thomas afin d’en former le meil- 
leur liniment qui ait jamais été of- 
fert à l'humanité, Des milliers de 
personnes peuvent témoigner que 
ce liniment a supprimé leur peine 
et des milliers d’autres peuvent en 
core témoigner qu'elles lui doi- 
vent la santé. Il ne faut pas 


vin Mc ep er 
ve par | 


te Gomme 


Winnipeg, Man., 4 octobre 1914. 
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recevait avec plaisir, et on leu» 
donnait abondamment, car la chi. 
gmée — c’est-à-dire l’échine d'un 
pore frais, je suppose - 
tinée aux pauvres de 
L'égoïsme qui se glisse 
se glissa jusque dans les coeur 
des Ognoleux — Auri sacra fa. 
mes! —— et les Ignoleux finiront 
par n'avoir plus de coeurs et par 
garder pour eux-mêmes ce qu'ik 
recevaient pour d'autres, 
moment l'antique institution de ]a 
guignolée fut condamnée, 

Le jour de l’an est une fête og. 
sentiellement religieuse pour los 
chrétiens. On laisse alors les tra. 
vaux et les affaires, pour venir, ax 
pied des autels, remercier le Soi. 
gneur des années que l’on a vues 
et le supplier de ne pas nous raven 
tron tôt du nombre des vivantg 

l'éternité est si longue ! 

L.-Pamphile Lemay. 
“fêtes et Corvées.” 
RSS 


LES CORVEES 


était dos. 
l'endroit, 
partont, 


De va 


On donnait le nom de ‘‘corvéo 
à tout travail volontaire qu'on al. 
lait faire en commun pour assister 
un paroissien, soit pour l'érection 
d’une charpente de maison, de 
hangar, de grange, dont il avait 
préparé de longue main les maté. 
riaux, soit pour une boucherie 
d'automne, ou pour toute entre. 
prise qui requérait pour un jour 
un nombre de bras exercés 

Raphaël Bellemare. 

‘Alliance Nationale, 190$.’ 
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Point de Profit 


A acheter pour votre maison des 
marchandises de qualité infé. 
rieure, quelque peu dispendieu. 
ses que soient ces marchandises, 


Pour les allumettes, comme 
pour toute autre marchandise, 
cela paie d'acheter les meilleures. 


Les allumettes 
‘‘SILENT PARLOR ’ 


d'Eddy 
Vous épargneront du temps et 
du mauvais sang, car elles s'al- 
lument facilement, sûrement et 
silencieusement. 


Demandez toujours les allu- 
mettes d'EDDY 


LE De DS DE DS DS DE DS DE DE DE DE DS ÈS DL AL AL ÈZ ÈE 25 2E | 
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Vous trouverez au 


Magasin Ashdown 


La bonne marchandise n un prix ral- 
sonnable Poêles, Untensiles de cuisine 
emaillée; Argenterie, contellerie, mar- 
chandise de sport, etc, equipement de 
Plombiers et de charpentiers, peintures 
huiles, etc, 


M. V-J. GUILBERT 


se fern comme toujours un véritable 
plaisir de servir de son mieux ln cliens 
tèle de langue française, 


TELEPHONE M. 1901 


Coins des rnen Main et Bannatyne, 
WINNIPEG, 
mn 


A FUMER 
ROUGE et HAVANE 


PUR QUESNEL 


The 
ROGK CITY TOBACCO CO, LTD. 
Québec et Winnipeg 


Nous avons un assortiment complet de 


PEINTURES 


Blanc plomb, huile de lin, pinceaux @ 
burlap, etc. 


Peinture émaillée et vernis spéclauf 
pour hôpitaux, églises et couvents 
Or en feuille et bronze; une 
spécialitée, 
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| La dénationalisation . . .. nationalise | 


(Le Prévoyant) 


Que le jugemènt du Conseil pri- 
vé se fasse attendre, il n’y a pas 
matière à surprise. On se vend 
compte, dans la capitale de l’em- 
pire romain moderne, que la ques- 
tion scolaire ontarienne est d’une 
importance primordiale, Magis- 
trats et politiques y cherchent une 
solution qui n’ait pas pour effet 
d’empirer une situation déjà 
grosse de périls. Leur tâche n’est 
pas facile. S'ils sont, d’une part, 
convaincus de la légitimité des 
réclamations eanadiennes-francçai- 
ses, ils savent, de l’autre, que le 
gouvernement ontarien, avec l’ap- 
pui d’ailleurs des deux partis po. 
litiques, s’est mis dans un pétrin 
d’où une sortie honorable est ma- 
nifestement impossible. Trouver 
le moyen de rendre justice à la 
minorité tout en ne mettant pas 
trop à contribution le respect hu- 
main sensible à l’exeès des gou- 
vernants, voilà le hie. C'est bel et 
bien de sauver îe ‘‘fair play”, la 
liberté, l'empire; mais les minis- 
tres de Toronto pensent davantage 
à leur peau. On sait d’ailleurs que 
les partis politiques, et les escla- 
ves qui les dirigent, ne confessent 
jamais une erreur et ne réparent 
jamais un tort: l'infaillibité et 
l’impeccabilité leur sont des dog: 
mes. 

Pendant que les conseillers du 
Roi cherchent un heureux  dé- 
nouement à un malheureux  pro- 
blème, le francais s’enseigne com- 
me aux plus beaux jours dans Îles 
écoles bilingues de l'Ontario, en 
dépit de la loi. A Ottawa, point 
stratégique par excellence, les Ca- 
nadiens-franeais, toujours maîtres 
de leurs écoles, les ont réouvertes : 
le gouvernement et son  insigni- 
fiante petite conumission ont prou- 
vé une fois de plus leur impuissan- 
ce à faire respecter ce qu'ils ap- 
pellent pompeusement la loi. La 
minorité, à qui on a volé son ar- 
gept, garde ses enfants. 

Et la lutte pour la survivance 
nationale, au lieu d’affaiblir la ra- 
ce canadienne-française, lui infu- 
se une force toujours plus grande 

Ce n’est ni la prospérité maté- 
rielle, ni l'existence facile, ni 
vie molle et agréable qui facon- 
nent, chez les individus et les peu- 
ples, une âme maîtresse du corps 
qu'elle anime. La lutte, la souf- 
france, le sacrifice sont seuls pro- 
créateurs de noblesse d'âme, d’é- 
lévation de sentiments, de gran- 
deur d’aspirations. 11 faut à la vo- 
lonté un effort constant, soutenu 
et pénible pour mâter les qualités 
inférieures de l'âme: l’imagina- 
tion et da sensibilité, et pour ré. 
œner en maîtresse par la conscien- 
ce et la raison. Plus les obstacles 
sont sérieux et nombreux, plus 
aussi l'intelligence humaine, aux 
prises avee eux, acquiert de l’em- 
pire sur elle-même et développe sa 
puissance d'action. On s’habitue 
à l’héroïsme comme à la paresse 
ou à la débauche. La vie est une 
série d’habitudes par lesquelles 
l'homme révèle s’il est l'arbitre 
de son sort ou l'outil de ses inart- 
vais instinets. Vainere des diffi- 
eultés, c'est affermir une indivi- 
dualité plus accentuée. Dans les 
choses nationales, comme dans le 
domaine physique, intellectuel ou 
moral, la gymnastique est  pré- 
cieuse, Qu'il s'agisse d’une race 
où qu'il s'agisse d’un être isolé, 
le inzlhour est toujours un grand 
maitre, souvent un formateur in- 
dispensable, parfois un  réforma- 
teur nécessaige. La grande leçon 
qui se dégage de l'Histoire, e’est 
que l’adversité, les revers, l’in- 
fortune, le travail, la perséeution 
ont invariablement été le point de 
départ de la carrière glorieuse des 
grands hommes et des grandes na- 
tions. A vainere la violence de la 
destinée, on acquiert une puissan- 
ce vitale plus forte et une person: 
nalité plus marquée. Dans une vie 
facile, l'énergie se paralyse et les 
caractères distinetifs des peuples 
s’effacent. 

Si le miroele canadien s’est ac- 
compli, alors que, d’après toutes 
les prévisions humaines, les illus- 
tres abondonnés de 1760 devaient 
être absorbés par l'immigration 
anglo-saxonne, merei à la guerre 
de corsaire faite à la race françai- 
se et à la religion catholique par 
un élément dominateur, arrogant 
et fanatique, Instinetivement, les 
Fils du Saint-Laurent, devant les 
tentatives plus brutales que  sa- 
vantes de dénationalisation, se 
sont mis sur la défensive. Encore 
qu'à leurs yeux, l'Anglais n’a- 
vait jamais personnifié la loyau- 
té, la générosité, la franchise, ils 
avaient refoulé, après la dernière 
victoire, leurs sentiments de haine 
à l'endroit de l’usurpateur plus 
favorisé des circonstances que du 
sort des armes proprement dit. 
Mais, ils restaient sur le qui-vive. 
Jamais serment d’allégeance ne 


fut prononcé ax Hi hi chose 


et plus de sincérité, Le coeur en- 
dolori, le Canadien savait que la 
France serait désormais bien loin : 
soumis à la volonté de Dieu, il 
n’en jurait qu'avec plus d’ardeur 
une éternelle fidélité à son passé 
glorieux, à sa foi ancestrale, à sa 
langue restée malgré tout le legs 
Vacré d’une mère toujours aimée. 
Aussi, quelle ne fut pas la révolte 
de la fierté nationale devant une 
inlassable propagande  d'anglici- 
sation. Plus la résistance à l’invi- 
te impérative d'’apostasie nationa- 
le semblait téméraire et inutile, 
plus le patriotisme canadien-fran 
çais, fouetté dans son vieil or- 
gueil gaulois, se complaisait à 
narguer les caleuls positifs et les 
conclusions optimistes des tenants 
de l’anglo-saxonisme assimilateur. 
Les premiers rejetons d’une nou- 
velle race défendaient leur héri- 
tage national avec un courage qui 
ne le cédait en rien à la rage des 
ennemis déclaré de leur existence 
cthnique. C’est cette contrainte 
constante qui les a soustraits an 
charme ensorceleur et à l’attiran- 
ce magnétique de l'union des ra- 
ces, premier pas vers la fusion, 
puis l'absorption définitive. Ki les 
Aunglo-Saxohs, au Canada, avec 
plus de psychologie et moins de 
roguerie, s'étaient servis de la pé- 
nétration pacifique pour imposer 
lentement leur langue, leur menta- 
lité, leur culture et leur religion 
aux descendants des héros de Ca- 
rillon et de Ste-Foyve, ils auraient 
peut-être, en moins de deux siè- 
cles, banni du continent américain 
les derniers vestiges de la civilisa- 
tion francaise et catholique. 
voulant précipiter les choses par 
la force, la violence, le  despotis- 
me, ils ont travaillé à la consolida- 
tion des institutions dont ils rê 
vaient la ruine, Il leur aurait 
fallu faire mine d’embrasser leurs 
{rivaux pour mieux étouffer 
Au lieu de cela, leur haine farou 
che a stimulé le sentiment natio- 
nal canadien-francais. Une guerre 
de race en est résultée, Guerre de 
longue haleine, elle a revêtu bien 
des aspects, sans réussir à empê- 
cher le dualisme canadien de s’é 
tablir et de se développer. Le plus 
elair résultat de cette lutte, sou- 
vent déprimante pour le pays, a 
été de doter le petit peuple cana- 
dien-français d’une nationalité 
bien earactérisée, et de prouver 
que le dernier mot n’est pas tou- 
jours au nombre et à la force. 


les 


Après le fiasco monumental de 
leur politique anglo-saxonisante, 
depuis un siècle et demi, pourquoi 
faut-il done que bon nombre de 
politiciens et d'hommes d’affaires 
de langue anglaise, dans toutes les 
provinces du Canada, s’obstinent 
encore à vouloir, sous prétexte 
l'unité nationale, dépouiller les 
Canadiens-francais de droits  in- 
tangibles? Ce qui n’a pas réussi 
lorsque l'élément français n'était 
qu'une poignée, court à un échec 
certain aujourd'hui qu'il forme le 
groupe ethnique le plus puissant 
de toute la Confédération, Pour- 
quoi ne pas le laisser vivre en 
paix, avec son âme francaise et 
son idéal canadien? Par la persé- 
eution, loin d'entamer la mentalité 
franco-catholique, on la retrempe 
plus ferme, plus combative et plus 


resplendissante que jamais. 

Le sort en est jeté depuis long- 
temps: catholiques et Français 
toujours! Mais Canadiens dans 
oute l’acception du mot, 

Avec leur sotte campagne de 
défrancisation, nos coneitoyens 
anglais ne réussissent qu'à s’atti- 
rer des déboires nuire Je 
moins du monde à l'influence, au 
nombre et à l'intégrité de ce 
qu'ils appellent le bloc français. 
Mieux veudrait ne pas ressasser 
indéfiniment ees vieilles querelles 
de races, préjudieiables au pays, 
et revenir au plus tôt à la tradi- 
tion des pères de la Patrie, qui 
ont voulu faire une nation de deux 
peuples égaux: ni vainqueurs, ni 
vaineus, selon l'expression de 
MacDonald. 

Après les événements qui se 
sont déroulés depuis quelques an- 
nées, après la mesure de justice 
que nous sommes en lieu d’atten- 
dre de tribunaux prostitués, après 
le ‘‘fair play”’ hypocrite et men- 
songer dont fait preuve la majo- 
vité anglaise à notre endroit, il 
est grand temps de reconstituer 
un parti de défense nationale, une 
sorte de centre eanadien-français, 
qui reprenne, pour la pousser à 
bon terme, la lutte géante des 
champions de la survivance fran- 
çaise: Parent, Papineau, Lafontai- 
ne, Cartier, Mercier, IH nous faut 
faire bloc, en tâchant de nous ral- 
lier les Anglais à vues larges et 
droites. Ensuite seulement, quand 
la vie du dualisme canadien aura 
repris SON cours normal, on pour- 
va se donner le luxe de faire de la 
politique de parti rouge ou bleu, 
bien que le jeu n’en vaille 


salis 


à 
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Faire en quelque sorte bande à 
part, dans la Confédération, cela 
peut nuire au développement de 
l'unité nationale canadienne, et 
compromettre l’oeuvre fédérative. 
Mais, périsse la Confédération, 
l'Union, si, selon le mot du Séna- 
teur Landry, elle à 6t6 un piège 
d’infamie, 

Les Canadiens-français en ont 
plein Je d'un  ostracismt 
odieux de leur langue, de leur foi, 
de leurs libertés scolaires, dans 
toutes les provinces anglaises du 
pays. Si l’on continue à fouler 
aux pieds leurs droits les plus im- 
prescriptibles, pour les récompen- 
ser sans doute de leur extrême 
condescendance envers les droits 
d'autrui, la Confédération, minée 
à sa base, croulera. Car, tout pa 
cifiques qu'ils soient, les Cana- 
diens-français ne consentiront ja- 
mais à être dominés par ceux qui 
sont, au plus, leurs égaux. 

Etant ici chez eux, ils entendent 
jouir de la liberté de véritables 
citoyens britanniques. 


dos 


Il est bon qu'on le sache: il n’s 
a pas de paix nationale possible, 
au Canada, en dehors du respect 
de Sa Maejsté la langue française. 

Autant, pour nos francophobes 
remuants et pour leurs complices 
complaisants qui, gardant sur les 
brûlantes questions de race, de 
langue et de religion, un silence 
coupable, se lavent timidement les 
mains à la Pilate, en prendre leur 
parti: s'ils ne veulent pas aime 
de bon gré les C'anadiens-francais 
et les traiter en frères, ceux-ci les 
contraindront au respect et à ls 
déférence. 

I n'y a pas de divorce 
ble: la population de langue an 
glaise désirant rester au Canada, 
et la population francaise ne pou- 
vant en partir parce qu'elle n’# 
pas d'autre patrie, il faut que tou 
tes deux, pour faire bon ménage, 
se traitent d’égal à égal et respec 
tent leurs engagements respectifs. 

Les bons comptes font les bons 
amis. 

Si nous n'avons pas de droits, 
qu'on nous le prouve; si nous er 
avons, qu'on les respecte. 

Chaque fois que la question de: 
droits francais, voire même catho 
liques, s’est posée d’une facon ai- 
gue, depuis cinquante ans, au lieu 
de démanteler les solides plai- 
doyers à l'appui des réclamation: 
de la minorité, l'opinion  anglo- 
protestante, après s'être évertuée 
à chercher des faux-fuyants ou à 
embrouiller le débat, à fini par 
jeter cartes sur table avec des as- 
sertions prussiennes au premier 
chef, entre autres: La majorité & 
tous les droits! (Ce pays est un 
pays anglais !! Un seul drapeau, 
une seule langue!!! 

Aujourd’hui encore, le gouver- 
nement ontarien, par la voix auto- 
risée de l’ineffable Monsieur Fer- 
œuson, jetant à bas son masque au 
sujet de la question scolaire, par- 
ce que ses professions hypocrites 
de sympathie à l'endroit des Cana- 
diens-francais commencaient à Île 
fatiguer, s'est rallié-avee un en 
thousiasme délirant à la politique 
franchement anti-francaise et car 
] 


possi- 


rvément arehi-boche des  jingoes 
les plus ontrés: Pas de francais 


dans Ontario! 

Un homane averti en vaut deux. 
[I y a longtemps qu'on ne se fait 
pas illusion sur les intentions vé- 
ritables des gouvernants de  To- 
ronta, N'importe, les déclarations 
officielles du ministre mettent fin 
à toute ambiguité. C’est brutal 
mais c’est clair et net. 

Est-ce un signe que Je vieux 
jeu de l'exploitation des préjugés 
est usé? Toujours est-il que les 
appels enflannnés du Mahomet on- 
tarien n’ont réussi qu'à faire ad- 
ministrer une râclée des mieux 
conditionnée à son porte-étendard 
dans, l'élection partielle de  To- 
ronto-sud. 

Les colères des coryphées  to- 
rontoniens et les hurlements de 
leurs crieurs à gage n’émeuvent 
guère les Canadiens-francais de 
l'Ontario, Les paroles ne changent 
rien aux faits. Or, le fait est que 
l'Ontario est une province du Ca- 
nada; et que les Canadiens-fran- 
cais constituent un tiers de la po- 
pulation totale du pays. On ne 
peut humainemnent pas las envoyer 
d'un geste dans le néant, Il faut 
compter avec eux. 

Le Canada ne subsistera que 
dans un dualisme bien compris. I 
sera bilingue, ou il ne sera pas du 
tout. 

A ceux qui les ont trompés tant 
de fois, les Canadiens-français 
sont toujours disposés à répéter le 
mot d'Auguste: ‘‘Soyons amis, 
Ciraia !”? 

Mais, accepter, sous prétexte de 
paix, de concorde et d'harmonie, 
qu’on les traite en eselave et qu'on 
impose d’odieuses restrietions à 
l'usage et à l’enseignement de leur 


langue, jamais ! 
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| (Suite de la page 5) 
|UNE PAROLE DU SAINT-SIEGE | 


————— | 

“pour résoudre le monstrueux | 
‘‘eonflit suivant les règles de la! 
‘justice et arriver à une paix qui 
‘“ne soit pas profitable à une seule | 
‘‘des parties mais à toutes et qui 
“soit, par suite, juste et dura-| 
‘“ble,’’ (4) | 
Oui, la pensée du Pape est ‘‘sim- | 
ple’’et ‘‘elaire’”. Mais combien de 
catholiques l'ont comprise? Com: | 
bien surtout ont travaillé à la ré-| 
pandre et à la faire accepter? | 
“En attendant cette paix’’,| 
ajoute le cardinal secrétaire d'E-| 
tat, ‘‘le Saint-Siège garde, quoil 
‘“qu'on dise, une impartialtié ab-| 
‘‘solue entre les belligérants — | 
‘pourrait-il en être autrement? — | 
“avec une bienveillance particu- 
‘“lière envers les nations ic 


‘‘ques, précisément parce que Ca- 
“tholiques, qui ont le plus souf- 
“ifert: la France, la Pologne 
‘“eette Belgique, d'autant 
‘près du coeur du Saint 
“qu'elle fut plus éprouvée.’ 
Son Erminenee explique ensuite 
que cette ‘‘impartialité absolue”? 
n'est pas ‘inactive?’ et que le 
Saint-Siège ne cesse de s'employer 
à diminuer les horreurs de la guer- 
re, à soulager ses victimes. 
L'interviewiste Jui ayant fait 
part de l'étonnement causé par le 
silence du Saint-Siège en présence 
de ‘‘certains procédés employés 
dans cette guerre”, le cardinal à 
répliqué que le ‘Saint-Siège o 
condamné les violations de droit”? 
et rappelé tous ‘‘les belligérants à 
“l’observance des dois de la guer 
‘re, Devait-il, pouvait-il aller jus- 
“qu'à des condamnations nomina- 
‘les sur des cas particuliers? Je 
‘ne vous étomnerai pas en disant 


et 
plus 
Père 


‘que les accusations s'entre-croi- 
‘sent, venant de tous côtés.’ 

Nul doute qu'on connaît à Ro- 
me les actes de barbarie des Rus 
ses en (talicie autant que les atro- 
cités allemandes en Belgique. Sur 
les actes individuels ou collectifs 
des beligérants, comme sur  l’en- 
semble de la situation européenne! 
on est assurément mieux renseigné 
au Vatican que portout ailleurs: 
et pourtant, la ‘plus haute auto- 
rité morale aui soit au monde??, - 
comme l'appelle avec raison le ré- 
dacteur du Journal -— juge qu'elle 
doit continuer à garder une ‘‘im- 
partialité absolue” entre les belli- 
œérants. C’est un indice assez cer- 
tain que dans la conduite de la 
guerre comme dans le partage des 


responsabilités suprêmes, il n’est 
guère facile de décider de quel 
côté l’emporte le poids des  ini- 


quités. 


Est-il permis d'espérer qu'après 
cette nouvelle expression d’opi 
niow des autorités romaines, on 
cessera d'exploiter la parole et 
l'autorité du Saint-Siège au pro- 
fit de l’une ou de l’autre des coa- 
litions ? 

Cette exploitation 
de la part des gouvernements ef 
des nations qui ont tout fait, de- 
puis cinquante ans, depuis un siè. 
ele, depuis quatre siècles, pour ra- 
baisser Ja dignité du Saint-Miège 
et détruire l'influence morale de 
la Papauté sur les peuples. Elle est 
plus inique encore dans la bouche 
ou sous la plume de gens qui s’ar 
rogent Ja mission d'enseigner au 
peuple le catholicisme intégral... 
au profit des intérêts politiques 
dont ils sont les instruments. 

Les eatholiques de chacun des 
pays en guerre ont sans doute Île 


est odieuse 


devoir, comme citoyens et comme 
soldats, de servir leur patrie dans 
la mesure où l’exigent le salut na 
tional et les lois du pays; mais 
comme catholiques et comme hom 
mes ils ont un devoir plus impé- 
vieux encore : travailler énergique. 
ment, d'accord aveé le Pape, à fai- 
re accepter à leurs patries respec- 
tives ‘les obligatoires et nécessai- 
‘res sacrifices d'amour propre et 
“d'intérêts particuliers... afin 
‘d'arriver à une paix qui ne soit 
‘pas profitable à une seule des 
féparties mais à toutes et qui soit, 
fépar suite, juste et durable”? 

Tel devrait être, dans le monde 
entier, L'objectif immédiat de tous 
les catholiques, de tous les hommes 
sensés. 

Le pangermanisme, Le panslavis- 
mue, l'impérialisme anglais, n'y 
trouveraient peut-être pas leur 


de ds di 4 


Pour que les vers vivent dans 
l'estomac il y faut l'existence de 
certaines conditions morbides, Les 
vers continueront à y séjourner 
aussi longtemps que dureront ces 
conditions morbides, Pour sup- 
primer ces conditions morbides et 
éviter des douleurs à votre en- 
fant, servez-vous des Poudres de 
Milelr contre les Vers, Elles sup- 
primeront les irrégularités de la di 
gestion en détruisant les vers; 
elles feront disparaître les, condi- 
tions favorables à l'existence des 
vers. L'enfant reprendra ses for- 
ces et ne souffrira plus des rava- 
ges résultant de la présence des 


secrétaire d'Etat sont 


compte. Mais le droit, la justice, la 
charité, le bien de l'humanité, y 


{gagneraient infiniment plus qu'au 


triomphe de la kultur allemande 
ou de la finance anglaise. 


Henri Bourassa. 


(1) Dans ce passage comme 
dans les autres citations, les itali- 
ques sont miennes. 

(2) ‘La France conquise : 
Edouard VIT et Clémenceau’? 
Paris, Garnier frères, 1906. 

(3) On voit que le Pape et son 
fortement 
teintés d'hérésie nationaliste. Avis 
aurogue théologien impérialiste 
qui a transporté ses censures inté- 
oralement bleues 


des colonnes 


de l’ancienne Action Sociale aux 
petites annonces de la Presse, 
(4) Lettre à Son Eiminenee Île 


cardinal Pompili, publiée dans le 
Devoir du ler avril 1916. 
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BON COEUR DE GABRIEL 
DUMONT 


Après un voyage aux Etats- 
Unis, Gabriel Dumont, le célèbre 
commandant des Métis, vint à 
Montréal pour donner des confé. 
rences et faire connaître sa natio- 
nalité et ses droits. 

Vers 1888, pendant son séjour 
dans notre ville, il assista à un 
grand incendie, Tout à ceup, des 
cris lamentables se firent enten- 
dre dans une des maisons en flam- 
mes. Dumont se précipita dans les 
sppartements supérieurs et en fit 
descendre les enfants. 

—Pourquoi vous exposiez-vous 
ainsi, lui dit quelqu'un. 

Est-ce que je pouvais rester 
tranquille, réponditil, en 
dant erier, ces enfants? 


enten- 


B.-A.-T. de Montigny. 
La vérité sur la question mé- 
Nord-Ouest.’ 


“ 


tisse au 


Toute personne se trouvant seul chet 
de famille ou tout indivdu mâle de 
plus de 18 ans, pourra prendre comme 
homestead un quart de section de ter 
re de l'Etat disponible au Manitoba 
dans ia Saskatchewan ou dans l'Alber 
ta. Le postulant devra se présenter à 
l'agence ou la sous-agence des terres 
du Dominion pour le district. L'entrée 
par procuration pourra être faite à 
n'importe quelle agence mais non à 
une sous-agence, à certaines cond! 
tions. 

DEVOIR-—Un séjour de 6 mois su 
le terrain et Ja mise en culture d’icelui 
chaque année au cours de trois ans 
Un colon peut demeurer à neuf milles 
de son homestead sur une ferme d'au 
moins 80 acres moyennant certaines 
conditions, Une maison habitable est 
requise hormis qu'on réside dans les 
environs. 

Dans certains districts un colon 
dont les affaires vont bien aura la pré 
emption sur un quart de section 8e 
trouvant à côté de son homestead 
Prix, $3.00 l’acre. 

DEVOIR—Devra résider six mois 
chaque année au cours de trois ans à 
partir de l'obtention de la patente: 
cultiver cinquante acres en plus, Une 
patente de préemption peut être ob 
tenue aussitôt qu'une patente de ho 
mestead, à certaines «onditions, 

Un colon qui aurait forfait 8es 
droits de colon en ne pouvant obtenir 
sa préemption pourra acheter un ho 
mestead dans certains districts, Prix 
$3.00 l'acre. 

DEVOIR—Rester six mois dans cha 
cun des trois ans, cultiver cinquante 
acres et bâtir une maison valant $300 
Le terrain propre à la culture peut 
être diminué par de la mauvaise et 
rocheuse terre, L'élevage du béta) 


peut moyennant certaines conditions 


être substitué à la culture, 


W. W. CORY, 
Sous-miuistre de l'Intérieur 


N. H.—La publication non-autorisét 
de cette annonce ne sera pas payée 


HELIODORE H, FORTIN 


Notaire 


Exéeuteur, Adininis 
Prêts, fnmeubles, 
Assurances 


Procureur, 
trateur, 


308 EDIFICE PARIS 


Coin des rues Portage et Garry 
Téléphone Main 3705 


PATHEPHONES 
DISQUES PATHE 
(Abolition des aiguilles) 


Les disques PATHE ge jouent sur tous 
les phonographes 


Demandez nos catalogues 


The Canadian Phonograph & Sapphire Disc 
Co, Limited 


505 Edifice Builders’ Exchange 
Winnipeg, Man, 


cause de maux de tête nerveux, Venez 
voir et demander les conseils de 


MME K. HURLEY 
OPTICIEN 


Graduée de l'école d'Optométrie de 
New-York 
Engagements pour le soir 

Heures de bureau: 10 à 5 « 
Chambres 310 et 311 Edifice Avenue 
265 avenue Portage, Winnipeg 
Tél. Main 4410 


On français 


4! 74 
Van shit EL à 


# » 
$ VER 


Jambes et bras artificiels. Solides, 
légers, stables, d'adaption aisée et fa- 


cile, Aspect naturel. Fabrication ra- 
tionnelle, 
WESTERN ARTIFICIAL 


LIMB CO. 


163 rue Marion, Saint-Boniface, Man. 
Tél. M. 2298 B, de P, de Norwood 


Seul dans Saint-Boniface 
Bijoutier et orfèvre 


LOUIS MATILE 


Je sollicite tout spécialement l'en- 
couragement de la clientèle de langue 
française, 

Tél. M. 3740 131 rue Marion 
Rés.: 34 rue Larivière, Norwood 
Saint-Boniface 


EPICERIE ET BOUCHERIE 


P. COUTURE 


375 avenue McDermot Winnipeg 
TEL. GARRY 2308 


Choix de viandes fraîches et salées 
Poissons frais—Prix raisonnables 


La clientèle française est spéciale- 
ment sollicitée, 


Téléphone du bureau: Main 404 
Téléphone de sa résidence: Main 2203 
ROSARIO-J.-A. PRINCE, B.A. 
Avocat et Notaire 


Résidence 
74 rue Plinguet, Saint-Boniface, Man. 


Bureau 


808 McArthur Bldg., Ave Portage, 
Winnipeg, Man, 


METROPOLITAN WINDOW 


CLEANING CO. LTD. 
191 avenue Pacific 
2276 


2023 


Téléphone du bureau: M. 
Tél. de la résidence: St-J. 


W. J. BARKER 


Entrepreneur de 
pompes funèbres 
et embaumeur 
catholique 


Dans un district 
résidentiel 
Chapelle mortuai- 
re privée 


Coin Broadway & Donald. 


| Phone Main 3205 Winnipeg 


HENRI LACERTE 
Avocat du 
Barreau de Québec 


L. A. DELORME 
Avocat 
Notaire 


DELORME & LACERTE 


AVOCATS 


208-209 QUEBEC BANK BUILDING 


218 AVENUE FORTAGE 


A.J.H. DUBUC, BOSTON TOWERS 
(CONSUL BELGE) LOUIS P, ROY, 


|IDUBUC, TOWERS & ROY 


AVOCATS ET NOTAIRES 


M, 623 201205 SOMERSET BL CK 
CASER POSTAL 443 WINEIPEG, MAN, 


TEL. 


N. PIROTTON 


MONUMENTS FUNERAIRES, 


SEULE MAISON FRANCAISE AU 
MANITOBA, 


141 rue Dubuc, Norwood, 
Telephone rés. M. 3606, 


Tél. Main 6588 314 Ave Taché 
Saint-Boniface, Man, 
Vis-a-vis l'Hopital 


Desjardins Frères & Gie, 


Embaumeurs et Entrepreneurs 
de Pompes Funèbres 


“Hacks” toujours à la disposi 
tion pour Funérailles, Bap- 


têmes, Mariages. 


Spécialité: décoration de cham- 
bres mortuaires 


Ambulance jour et nuit. 
Maison fondée depuis dix ans 


La seule maison canadienne- 
française responsable 


Dr. LOUIS F. BOUCHE 


Dentiste 
Gradué du Collège dentaire de 
Chicago. Lauréat du Collège den- 
taire de la Nouvelle-Orléans, Mem- 
bre fondateur de la Société de 
Stomatologie. 
Nouvelle adresse 


BATISSE DE LA GREAT WEST 


, PERMANENT LOAN CO 


il 


UT à 


| 
— 


‘au Tème Etage /TéL M 


BOIS — CHARBON 
Tél. M. 604 — M. 7442, 


258 rue Des Meurons, Norwood, Man, 


A.-J. PAPINEAU, B. ès $S. Ap. 
Architecte et Ingénieur-conseil 


Diplômé de l'Ecole Polytechnique, ef 
du Bureau des Examinateurs des 
Architectes du Manitoba, 


Tél. M. 2152 
Saint-Boniface, Man, 


Bureau: 47 Ave Masson, 


prrttsreresrererses 


Academie Ste-Marie 


Crescentwood, Winnipeg, Man. 


Sous la direction es Soeurs du 
Saint-Nom de Jésus et Marie et 
parfaitement équipé pour tous 
les travaux de collège. Cours de 
professoat une spécialité. Mu- 
sique, dessin et peinture ensei- 
gnés avec soin et selon les der- 
nières méthodes. Exercices d'é- 
locution et de diction sous Ja di- 
rection d'experts. 


Demandez des renseignements, 


Soeur Supérieure 


Thtrthtttétr + + + + + + + + + + + + + + 
Lébtétdttttiésiiitstés+ 


dthtrhttittitttis++++ 


Tel. M. 677 Dames assistantes 
PHILIPPE COUTU 


Seul entrepreneur canadien-françals 
diplomé 
Embaumeur et entrepreneur 
de pompes funèbres É 
150 rue Marion, 


Norwood et Saint-Boniface, Man, 


E-L. BETOURNAY, B.A. 
AVOCAT 
Bureau: Coin des rues l’rovencher et 
Aulneau, Saint-Boniface 
Tél. Main 9068 
Résidence: 121 rue Dumoulin 
Saint-Boniface Tél, Main 2797 


| Phone Main 3098 , 


Drs. Maloney & Kennedy 
DENTISTES 
304-205 Avenue Block 
WINNIPEG. 


Nous parlons francais. 


D. R. BARIBAULT, B.A.Sc. 


INGENIEUR CIVIL et ARCHITECTE 
Diplomé de l'école Polytechnique. 
Architecte enregistre du Manitoba 


Suites 11-12, Banque d'Hochelags 
433 Rue Main, Winnipeg. 


Téléphone Main 1048 


ALFRED U. LEBEL 


Tel, Main 3013 


AVOCAT NOTAIRE 
Chambre 10 — Banque d'Hochelaga 
Winnipeg. 


|DR. N. A. LAURENDEAU 


ANCIEN INTERNE A L'HOPITAL 

DE SAINT-BONIFACE 

Bureau et Résidence Tel. Main 1389 
183 Avenue Provencher, St-Boniface 

| 


DOCTEUR F. LACHANCE 


Des Hopitaux de Paris. 
ANCIEN CHEF DES INTERNES A 
L'HOTEL-DIEU, MONTREAL. 
Chirurgie et Gynécologie. 
Chambre 245, Somerset Bidg. 
Avenue Portage, Phone M, 7204 
Coin Aulneau & Hamel, St-Boniface, 
Phone M, 2614. 


J. D. Suffield Walter Gorsey, B.A 
TOLEFRONER Bureau, Main 6676 
Résidence : M, Suffield, F,R, 
Résidence; M, Gorsey, ST HtH 


SUFFIELD et GORSEY 


Avocats, Procureurs, Notaires, Etc, 


NOUS PARLONS FRANCAIS 
Bureau: 316-317 Avenue Block 


265 Ave Portage, Winnipeg, Man, 


J.-A. Beaupré, B.A, J. Mondor, B.A, 


BEAUPRE & MONDOR 


AVOCATS, NOTAIRES, ETC, 


312 Edifice Mcintyre, Winnipeg, Man... 


Téléphone Main 1554 


DR. W. LEMAIRE 


Médecin Vétérinaire | 


Bureau et Résidence: 
11 rue Horace, Norwood, Man. 


fr 


POUR LA BELGIQUE 


| 


Aux bienveillants coopérateurs de 
l'Oeuvre de Secours aux 
victimes de la guerre en 
Belgique 


‘ 


Si vous désirez passer une agré- | 
able soirée tout en faisant une 
bonne oeuvre, rendez-vous le sa-| 
medi 14 octobre prochain, à huit 
heures précises du soir, au Club! 
Belge de Saint-Boniface. 

La Société de Secours aux Vic- 
times de la Guerre en Belgique or- 


POUR UNE BOTTINE ELEGANTE 
ET DURABLE ALLEZ CHEZ 


da dr dde is bé oi ai di TE H di: PAPE AE PTT Hé ré de 
_LA LIBERTE x Winnipeg, Man, 4 octobre 191f 


WINNIPE 
L=-- G 


Les Economies 


PREMIER ETAGE 


ET. EATON C9 


CANADA 


vous sollicitent 


ne à 


mir 


Huile de foie de morue, Norvège. Rég. #1. Vendredi ..., 50 
Huile d'olive francaise importée, la meilleure qualit: 
Rég. #1. Vendredi .,,......44...uessssss., .50 
Huile de foie de morue agréable au goût. Rég. 75. Vendred 47 
| Borax en poudre. Rég. 12 la livre. Vendredi, 3 livres 25 
Pastilles tonique de Cassell, Rég 45. Vendredi ...... 33 
Pinex pour rhumes et refroidissements. Rég. 45. Vei 35 
Antipon. Rég. $1.50. Vendredi ANG NE CR TRES EN EPS 1.00 
Papier à mouche, Rég. 3 pour 9 Vendredi, la douzaine 10 
Papier à mouche collant. Vendredi, 4 feuilles doubles 05 
‘Ierb Beer”. Rég. 5. Vendredi, 3 pour ........,.... 10 
Brosses en cheveux. Rég. 50. Vendredi 35 
Brosses à habits. Rég Eee ame NES PONT NP SAC EN OM NER 18 
Peignes de toilette, Rég. 25. Vendredi 18 
DEUXIEME ETAGE 
Bottines de femme. Rég. 42.25. Vendredi ........... $1.50 
Jupes en flannellette pour femmes. Rég. 85. Vendredi . 69 
Corsets de femme, Rég. #1.15. $1.50. Vendredi 175 
Pantalons boutffants de dame. Vendredi ........... 1.65 
Pyjamas d'enfants. Valeur de $#1,25. Vendredi .... 49 
Formes de chapeaux de feutre. Vendredi 25 
Chapeaux garnis. Vendredi ..,...........,..,....., 1,95 
Chapeaux de fillettes. Vendredi ....:..::.............. 75 
Formes non garnies. Vendredi .,................... 1.25 
Jupes de #450 et 5.95 pour dames. Vendredi jf, 2.95 
Blouses de femmes. Rég. 41.50 et #1.95. Vendredi .... .69 
Blouses en soie japonaise, pour-dames. Vendredi .... 2.25 
Manteaux en rat musqué, pour dames. Vendredi .... 57.50 
TROISIEME ETAGE 
Boîte à pain, laquée. Vendredi ».......,.,..,,,,,,.., $ .35 
Bidon‘ cendrée. Vendredi mens EE  E 1,95 
Planche à laver, en verre, Vendredi 39 
Casseroles Vendredi, 2 POUR Hans naruto, 25 
Hachettes à bardeaux. Rég. 45. Vendredi RE NUrx 29 
Chauftrettes à gaz Detroit Jewel. Grandeur, 16, Rég 
OPA VAT à LE D PNR Eee NE SOON SD EN NT TE 10.00 
Grandeur : 15. Rég. $#22,50. Vendredi . 11:00 
Porte-habits. Rég. $2.65. Vendredi ........:....... 1,95 
Beurre de erèmerie d'Eaton. Briquettes d’une livre, Ven 40 
Jarres de 5 et 10 livres. Vendredi ..,....,,..,....,, .99 
Avoine roulée fraîche. Vendredi, le sae ................. 92 
Tapioca de première qualité. Vendredi, 3 livres pour .25 
Riz de choix de la Louisiane. Vendredi, 414 livres pour 25 
Néon MeNEATÉQ SMART LT MESURER, .28 
Thé noir d’'Eaton. Vendredi, la livre DER LP 182 
Café fraîchement grillé, Vendredi, la livre .....,,,..... .25 
Ciâteaux Fern et Eceles. Vendredi, la dog. i .20 
Pâtés aux pommes, au raisin et ‘‘imimee??, \ sn lredi, : 2 > pour .20 
Gâteaux Sandwich et Duchess. Vendredi, 2 RDOURE ue. 20 
Eleetrolier à trois lampes. Rég. 47.25. Vendredi .,..,..., 4.4 
Soucoupes et tasses en chine anglaise, ti 45, 50 et 75. 
Vendredi, chaque ...... .25 
QUATRIEME E ETAGE 
Jupes faites sur mesure, Vendredi .. Pc PA EN .. $9.75 
Papier peint, Rég. 7 à 10 sous. Vendredi APE NS DATE AE 0 
Vieille eire à plancher anglaise, Vendredi, la boîte RO 
Grillage Nottingham. Vendredi, la verge ............. 1214 
Balaveuse au vide, Vendredi . 4,85 
Courte-pointes. Vendredi, chaque ,..........., . 5,25 
Couvertures blanches Union. Vendredi, chaque ,..,.,.... 4,35 
Taies d’oreillers, Vendredi, la paire .29 


ET. EATON TL 


CANADA 


ganise, pour cette date, avec le 6 Kisérag ee HA ù 
: Cravates {ki 8), *e D DOME Met te un MERS Ÿ : 
gracieux concours ‘du club drama- her ï ptet Von + En AA $ ms 
: s néant £ 2HIISeS eguge NATEUL .,......: . 
D 1 de PA HP Ethert mt Ulsters pour hommes. Vendredi 10.75 
n à PS g: 6, . 
à: . LES t SL ep Complets d'hommes: Vendredi: ........,,,.,,,4.,44,44 10.45 
et la cooperation a1ma 168 à VIS- | Pantalons quadrillés LE PERRET TE A EE 1.85 
tes amateurs, une fête récréative tissé L SE tt se ARE MCE APTE NV dE rs 
î caux «ae gal'e ers, CHOPOUL Eve os 6 6 ne 4 Le tes 10 . 
qui promet de compter parmi les en nn nue 95 
té en français, ‘‘Le Poilu’’, récem- Rosettes de ruban. Vendredi, chaque ...,..,,,,,.,.., 125 
19818, B Ruban de fantaisie de Dresde. Vendredi, la verge ....... 15 
ment jouée au Palais Royal à Pa- NT à Hd tuerie NRA de Votes 121 
ris; une gentille comédie en fla- or ph End 4 di pee B press à sd es c] ie ù 2 horimes: Va edit: 18 
R , ; 3as en c ‘{ en cachemire , s. Ven., la paire . 
mand, déclamations, musique et 432 RUE MAIN 293 AVENUE PORTAGE Eh neo " et en cachemire ] ae sie F ë g en ( rs 
romance; morceaux de piano par En face de la Banque du Com- BDIFICR PARIS CH LE sp LEMITE DOUr € nfants. | a “ bdés Ü FOUVES Ré hs È 
une jeune artiste de 12 ans, déjà merce : } PARIS pt de Ets coton et en soie Lisle pour honnnes. Iveg. F 
bien connue, et une virtyose, pre- Tel. Garry 1967-1968 Tel. Main 2273-2274 21 et 25 sous. k endredi SAR EE 1 1e 
N ñ + ti Suède , 1$ 95 et # ndredi :...., j 
mier prix du conservatoire de Pa- je “él yes Éntelles, Réc. RE cer : g nt dre |. i 33 
à x nee à x lle US £ H b 7e. > > . 
ris, qui a bien voulu prêter son B ver . Ve ra TRE je El fe ES 25 
renir en ai ; »'oderie, endredi, li LA 2 PRE NS ALTO MES NE DU EE SPA PE 8 è 
2 pe eo Miro ve Most dr Broderie Vendre lé Venere dates 6 0 0 .75 
malheureux belges momentané- Dentelles. Rég. #1 à #1.25 la verge. Vendredi 69 
à è Û ‘1les 0, $ à p1.4 b Tee. Ônare ‘ . . 
ment, sous le joug, rien ne man Soutach Hiauoht el ji e, Rég. 151 vite Vendredi, 2 15 
, ace A t 0 » erolsee, RC. . nl "] De qu "ex ss... . 
À quera au programme que nous G aù à ù si 4 P A » r CR n 
4 > * * ros et Dét dilets à cheveux. Rég. : *2 ndre + .25 
|  publierons la semaine prochaine. \ 1 Bureau, entrepôts et cours Chine ‘ x ed Ré os Lori UR is ae ke rt: 
Des cartes d'entrée, au prix de M Tél. Main 112—113 Coin Desmeurons et Bertrand Freak a ep M CV NE DRE VUE 
Air à k zacets \ "s rs. Vendredi, 2 paquets Lt con 
4 25 sous, sont en vente dès à pré- Fe AR Hire NU Ts sys 2e Ver ù Ti 38 
| 324 LÉ 4 s Deiones senc nullage. TNA » 5e & CNET à 
À sent, chez le président de la socié- " is D nes Lagr en SA l 18e pe ) À endredi .. 7 
11 ; sortimei  peignes Casque, Vendredi ,....,,...... 4 
1} té de secours, M. N. Pirotton, rue | D A Due M) Voie à 29 
; : | Nappes de plateaux. Rég. 40, Vendredi ,..,..........,.. .25 
14 4 DO 0, NEPRONDIE Pr a de table en taie: ronds et carrés. Rég. #2, Ven 85 
secrétaire, 283 avenue Provencher; D È il tés 1 4 JL does: Re 4 ; 
l au Club Belve ; chez Tony Hor- | : eo Ÿ is cout roderie irlandai it 45 
: ‘ 1] € a- , OU 6 3), ONUPBOL Re cs Méirenitse s NE 6 da Mae . 
| 3 “HN SET Ouh HOUL aus | Damas de table blanchi et demi PRE Vendredi .33 
Î 4 î 4 AAANE Kl ir is serviettes 6 oe 4 i cree 5 
( pes, et aux divers magasins de | MATERIEL POUR CONSTRUCTEURS (irandes serviettes éponge ges. : endredi, la verge .......... .65 
4 Saint-Boniface | Nappes blanchies. Rég. $2.75. Vendredi ................ 2.35 
1e ; le dise! CHARBON et BOIS Serviettes de table, pure toile. Vendredi, la douzaine 1,59 
lt Ed hand | Toile “red check tea’? ou ‘‘glass’”. Vendredi, la verg 11 
15 | oile ‘ed check HI 0 oIASS ., ndredai, 1a verge ‘ 
1114 Le Comité de Propagande. Crayons Sterling Silver. Rég. 35. Vendredi ............ 15 
ul | Postiches. Rég. $3.60, Vendredi 1.95 
4% J.-A. Aubert, gérant. ù Saint. e. j )S es, Reg, #3.00, ( detesereseeessesrsetenss ; 
! = een ° Norwood, Saint-Boniface, Man. Sacoches ‘Novelty draw string’”, Vendredi ... .59 
1 Hi Parfum en bouteilles. Rég. 42.25 à &7,50. Vendredi $1. 10 à $3.75 
| Dates recouvertes de chocolat. Rég. 35 la livre. Vendredi . 80 
À | Poudre à laver Gold Dust. Vendredi, 16 DAMUET 5 Re .22 
LA à Ideal Sweeping Compound. Rég. 25. Vendredi .......... 17 

EN Le SACRE-COEUR {financier qu'à celui des secours ‘Redio Green Metal Cleaning Cloth ÿ Rég. 30. Vendredi 20 

eUR - [que ses membres ont apportés à ‘éRedio Furniture Cleaning Cloth””,. Rég. 10. Vendredi 05 
| l alSOR Û IN # æ toutes les oeuvres de charité, s’est | Savon de toilette à L'eau de rose et à glycerine de Gibb. 

La première partie de whist de! réorganisée dans le but de nel Rég. 2 briquettes pour 25. Vendredi, 3 pour .,..:... .28 
la saison à eu lieu hier soir et a! jours poursuivre avec une égale Parfum Lilas de France de Pinaud, Rég. 75. Vendredi 57 

} (6 ————————— —— remporté un france suecès.  Uné| activité le bien qu’elle est appelée GiboutetLés Domaine ere iuenn 3.40 

rt | k En face de l'Hôtel-de-Ville salle presque comble et beaucouplencore À faire. Eau de quinine de Pinaud, tonique du cuir chevelu. Rég 

# AY d’entrain, Les prix ont été adjugés 90 sous. Vendredi 70 

| " av F ; x ont été adjugés| € CAIN ENTER AE ) . Vendredi ..................,............. \ 
ut 98 AVENUE PROVENCHER conne suit: service à thé, prix des! x mea is li + s d honneut GIDOUTENT AS POULE br etre RU 4.15 
hi Saint-Boniface, Man. daines, dont de Mine Richer, ga- ÿ+ “p Dan à < Ines M Pélis- Eau de toilette francaise de Piver, $ Vendredi . 1.25 

} ni à , ; 9.7 | Sier è » “her ka Que Didi ù F : 

î pi } gné par Mille Yvonne Surprenant : F4 fs a el L. Ric he ee l'aimpons en véritable ébène, Rég, 30 et 95. Aire Ca LES ET 
14 $2,50 en or, prix des hommes, don Ph R ARE x de Régie : Mine Tampons en véritable ébène, Rége, 50. Vendredi .25 
li} de M. Villeneuve, gagné ver M. Lt roÿ présidente ; Mine J, Col- Tampons finis ébène, Rég. 25. Vendredi 12 

! 4 ) ‘6 Viece-Drés à rare Mai TA À 2 : p re r : 
! M. “Trudel, de Saint- : oniface ; AE SA put ‘ Mine E. Cartes émeri. Rég. 5. Vendredi, 2 pour ..............,. 05 
il EPI FRIES prix de consolation des dames, ga p. (4 u Late Po e-présidente : Mme Cutex Comfort pour maintenir souple le cuticule. Rég. 
fl |: gné par Mlle Flora Surprenant : I de illé. : ps secretaire ; Mine N. 25, Vendredi TOR RE ANT CR PEUT M PO PES 
HL # prix de consolationsdes hommes, qe a Ps PRO ARTArE Cutex, poli pour ongles. Rég. 25. Vendredi .............. 15 
lu à Beurre et fromage gagné par M. Desautels. P Sur le Comité de Secours: Mme Cutex, émail pour ongles. Rég. 25. Vendredi ...,......., ,15 
Le Bonbons de toutes sortes | La prochaine partie de  whist Rébte eng AE dre B. | Cutex, émail pour ongles. Rég. 50. Vendredi ............. 26 
} ; i ère s0ûs “erDatronages : de ik 80 tar sa Chabot, l msonnault, Mes- Cutex Rouge. Rée. 25. Ven AE LEE Ne NE ae RE 15 
4 1 Grains et fourrages |ciété Saint-Jean-Baptiste. DER n areau, A. Dubue, Come | ‘Cutex Cutiele Remover’”, Rég Vendre di PARTS .50 
44 | | ï consellieres Mme Beauchemin, ‘tCutex Cuticle Remover’’. Rés. “ Vendredi 3 
À : | “ #4 * conune organiste; Mme G, (Cer- 
41 1 | Un télégramme du Département|imain, éonune directrice de chant. 
| ‘ de la Milice apprenant ee matin à RES 
hi à j ABA( | M. A.-B. Desrochers, 456 rue Stel- 4 É © 
Î ï Îla, que son fils Henry-B, Desro- Il n y a aucune maladie si gra- 
a ait [chers à été blessé, Le soldat Des. | "t qu’elle ne puisse être pire, et 
l | en feuilles ou en paquet rochers était au front depuis plu- [Peu de cas si désespérés qu'une 
Hi à {sieurs is. On ienore la naturel guérison ne puisse être accomplie 
LÀ de ses blessures et si elles sont | par l'emploi du Novoro du Dr 
il |aTaves, Le soldat Desrochers est | Pierre..Ce n’est pas un remède de WI N N | PEG 
k | On se rendra compte que nous [à l'hôpital stationna aire de Wime- pharmacie, Des agents spéciaux le 
4 | importons surtout des maisons reux, Il a été blessé le 25  sep-| vendent. Libre de droits. S’adres 
| canadiennes-françaises, Par le teimbre ser au Dr Peter F'ahrney and Sous, 
\ fait d'acheter chez nous, vous | ME E Co., 19—25 So. Hoyne Ave., Chi- 
a encouragez les nôtres, La florissante Société des Dames !eago, IH, EU, d’A. MES RE D Be NP CO AUS Sr ÉCRIN ALP Ne DÉcRES DEEE 
: de Sainte-Anne, après une année le d 
Hi | i L di : rar Maur a ed ui nd AE TOANNES A l'assemblée de lundi soir, surffille de C. Van den Bussche et de 
ee à de succès, tant au point de vue \ ‘4e \ « ; : | 

| hi A L'UNION CANADIENNE proposition de M. Beaupré, up-|Alida-M, Vervaecke. 

FEI * puvée par M. Leinay, un vote de Le 24 septembre. Léonard- 

: ! —— remerciement et de reconnaissan-| Joseph, fils de Urbain Callewaerd 

| 1e 1 les encouragement rec HU dt RAR Au 

| Lundi soir avait lieu L'assem-, © PO les encouragement reçus | et de Alida Everaert. 
| , ; F À de la part de la population de Le 24 septembre. Madeleine. 
fl blée annuelle des actionnaires def & : 7 F0 ' s Ÿ : 

k LS AT RER D 3 : Saint-Boniface fut unanimement! Maria, fille de Jules Soubry et de 
11 l'Union, On a procédé à l'élection ‘ NT ‘ 

} : sa ré pe up. a lapplaudi. 2. Saven. 

Pa à des administrateurs pour l’année ae) 59 1 DEN Rita-Mari 

1 16-1917, Furent élus: MM. Lau 227 — — ones 2 ir HR TM gere ia 

| il # ARTE Suzanne, fille de P, Klyne et de 

L Hi rendeau, Beaupré, Beaudry, Le- SAINT.BONIFACE M Klyn h 

: ‘ , ‘ : 4 24, e, 

Ne (0 1 10 may, F'erland, Papineau, Fontaine, qe FPYLER dé à 

1! Type Runabout F1 2 places $5 . Raymond et- Mondor, les mêmes F Le ge RURe s moine red 
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' 41 ie A y ont ponte ment credi, aura lieu l'installation Le 24 septembre. Maric-Ber- 

#3 ‘4 “hoisirot ‘ur tiers. D , à ; À 

tn || pr on ; eur : Le " sl k SM de s officiers de l'Ordre des Fores-lnadette-Lucille, fille de Alfred 
fl Nous avions le plaisir d'’avoi tiers ‘Catholiques, Cour. Taché. | À 

| Ris PE du . JUers Uatnoliques, Coul acné, | Couture et de F, Owens, 
| nr ous los RG v. MM. Jos Ces officiers sont les suivants: Le 27 septembre Murie-Ma- 

| ville, notre euré et Gagnon, Nous $ A At PAPAS : ÿ pt: ** 

} les af» he A en 6 à or Chef Ranger, J.-A. Prendergast ; deleine-Francoise-Judith, fille de 

i avoir bien voulu prendre part à Vie. er Ranger, Jos Senez; Ix- Emile Dugal et de M, H. Porte- 

#1} TE bles etant pour legviet-chef Ranger, J.-A. Marion: lance. dre 
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les a remereiés au nom Tous les membres sont priés Saint-Boniface, à l’âge de soixan- 
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48 rue Princess, 


CONTANT FRERES 


CONCESSIONNAIRES POUR WINNIPEG, SAINT- | 
BONIFACE ET TERRITOIRES COMPRIS DANS | 
UN RAYON D'ENVIRON VINGT MILLES | 


Stock complet de pieces de rechange 


GARAGY ET ATELIERS: 


Rues Horace et Saint-Joseph, 
Téléphone Main 2498 


MAGASIN D'ACCESSOIRES : 


Téléphone Garry Len 


et l'assemblée fut ajour 


{de tous, 
née, 
1 


| | l'Union, 


| Les directeurs de l’Union tien- 
Inent à remercier les actionnaires 
{présents à l’assemblée pour leur 
vote de confiance en les réélisant 

{pour cette nouvelle année de 
{ l'Union, 


BERTRAND-HEBERT CIE, 


| 
| IMMEUBLES—PRETS—LOYERS 
| 
| 


Norwood, Saint-Boniface 


Winnipeg, Manitoba 
ASSURANCES 
Colu l'rovoncher et Aulneau 


eut 


Li "4 


te-dix ans. 


d'assister à cette séance, 


Dh 


‘FEUILLES D'ERABLE"' 


* 

Miles Minnie et Eva Landry, de 
Mariupolis, sont en promenade à | 
Saint-Boniface, Elles sont les hô- 


LES | 


samedi 


Il 


tes de Mme Léon Roy. Elles se-| |'y aura vente, pro- 
ront ‘‘ernduées’? toutes deux le chain, dans les rues de Saint-Bo- 
13 octobre à l'Académie Sainte. | niface et de Winnipeg, de feuilles 


Marie. Ces deux demoiselles sont | d'érable, au bénéfice des orphelins 

les filles de M, Calixte Landry, {de l'Hospice Taché. 

marchand de Mariwpolis. | Nous ne saurions trop encoura 
. [ger cette oeuvre. 

Sans doute, les temps soit durs, 
l'argent est rare et les charges 
ont augmenté partout depuis le 
|début de la guerre. 

Ce n'est pas une raison cepen- 
dant.pour priver nos orphelins du 


On annonce le prochain maria- 
we de M. Albert Kéroack à Mile | 
Euuma Baril, 

. 


Paptèmes 


UNION METISSE 


C'est la loi d'honneur qui a exis- 


té de tous temps: ceux qui sont 
forts doivent protéger ceux qui ; 
OS RAD TAS . Il y aura réunion des in 

Nous devons aide et protection . ll re Nationale Méti 
à nos pauvres, à nos malades et pe H y SÉPEE 
surtout aux jeunes enfants qui Montres k. AR 4 D. La k 
sont privés de leurs parents, Dans! r ALL pre sata dr 
Saint-Boniface et dans Winnipeg, 1EUreS très précises de 1 
la tâche est relativement facile midi. % à 

l'ous les Métis sont instan 


puisque les communautés religieu- 
ses s’en chargent à peu près entiè- 
rement, De plus, l'Etat commence 
à comprendre mieux ses obliga- 
tions vis-à-vis nos maisons de bien- 
faisance, Mais les Soeurs sont ab- 
solument obligées de compter aus- 


priés d’y assister, 


Alex. Riel, 


Président 


: dés PA SAS AN EPL did INSTITUTRICE 

si sur la charité privée; il n'y à 

pas anoyen de boucler le budget On demande une  institu 

autrement, Ù iinmédiatement à l'école ( 
Au reste, ces vérités sont bien |peau. Salaire: #550 par an 

comprises de notre mopulation, S'adresser à 

Où trouve-t-on un peuple plus 

charitable que le nôtre? L.-E.-J. Gagnon, 
Les dames qui s’emploieront à Sec.-Tréorier, 

cette journée de la Feuille d’Era- Mariapolis, Mi 


ble ont droit à la bienveillance 
générale, Elles ne s'imposent pas 
par simple plaisir le travail énor- 
ne d’une organisation aussi va- 
viée ; elles sont mues par un très 
noble sens de leur devoir. Ren- 
dons-leur la besogne aussi facile 
que possible, 

Dix sous c’est peu pour chacun, 
wais quand c'est multiplié par des 
uilliers, cela fait une grosse som. 
ne. 


laga, rue Main, Winnipeg. 
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DE PASSAGE 


. Philippe 1 de M ABSUR ar 
>hilippe Lacerte, de ont- 
a est. de passage à Winnipeg, und 
1 hôte de son frère M, Henri 


are Lg st 


Sachant le français et l'ai 


S'adresser à M, Alfred LeBel, a 
cat, édifice de la Banque d'Hoc 


J. A. HÉBERT 


mé, M, 4770 
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